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mmaSe"1 L e x P°sit ion des Trésors de Chine s'est soldée par  
un déficit de $1 million que Montréal doit combler 

La personnalité 
de la semaine L 'exposition Chine, Trésors et Splen­

deurs, qui s'est déroulée l'été dernier 
au Palais de la civilisation de l'Ile Notre-
Dame, s'est soldée par un déficit de plus de 
$ 1 million, a-1-on appris ce week-end. 

Cette situation oblige la Ville de Mont­
réal à faire une avance de $700 (XX) à la 
Société du Palais de la Civilisation pour 
lui permettre de poursuivre la préparation 

de l'exposition de cet été, L'Or des cava­
liers de Thrace. 

C'est mercredi dernier que le comité 
exécutif a acquiescé à la demande urgente 
de fonds de la Société chargée de gérer le 
Musée de l'île Notre-Dame. 

L'exposition de Ramses II, il y a deux 
ans, avait réussi non seulement à faire ses 
frais mais avait rapporté prés de $1 mil­
lion de profits à la Ville. La Presse a par 
ailleurs appris que le déficit engendre par 
l'exposition des trésors de Chine avait 

complètement grugé les profits de la pré­
cédente. 

En e f fe t , c'est par un dé f i c i t de 
$1 071 000 que se solde l'exposition chi­
noise, révèlent les documents de la Société 
du Palais de la civilisation préparés à l'ap­
pui de sa requête de fonds. De ce montant, 
$814 000 sont imputables au deficit d'opé­
rations courantes, auquel s'ajoute le défi­
cit d'immobilisations de $256 600. 

La Ville de Montréal a déjà fait une 
avance de fonds de $ I million à la Société, 

lors de sa création, l'hiver dernier. Mais 
cette somme est insuffisante pour couvrir 
à la fois le déficit de l'exposition chinoise 
et les opérations en cours. 

En effet, les opérations en cours au 31 
décembre dernier, dans le cadre de l'expo­
sition des trésors de Thrace, avaient déjà 
nécessité des dépenses de $593 600. 

Depuis, les dépenses ont continué à cou­
rir. La lettre de la Société au comité exécu-
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Un soldat syrien monte la garde dans le quartier commercial de 

Hamra, ravagé par les affrontements des derniers jours. 

L'armée syrienne est 
acclamée à Beyrouth 
Reuter. AFP. UPI el AP 

BEYROUTH 

ne avant-garde militaire sy­
rienne, composée de véhicu­

les blindés, a atteint hier soir le 
carrefour de Khalde, au sud de 
Beyrouth, où elle a été acclamée 
par quelque 2 000 personnes qui 
attendaient depuis le crépuscule. 

Cependant, l 'arrivée dans le 
secteur musulman de la capitale 
de milliers de militaires et nom­
breux tanks syriens, massés dans 
les montagnes surplombant Bey­
routh, semble avoir été retardée 
pour deux raisons: d'une part, la 
crainte qu'lsraél et les Etats-Unis 
réagissent mal à cette « invasion » , 
d'autre part, l'opposition mani­
festée par le président libanais, 

Amin Gemayel (maronite), ainsi 
que par les leaders chrétiens du 
pays. 

Dans la nuit de vendredi, des 
dépêches de presse avaient fausse­
ment annoncé l'arrivée des Syri­
ens à Beyrouth - Ouest. Peu avant, 
la coalition des druzes du Parti 
socialiste-progressiste (PSP) de 
Walid loumblatt et du Parti com­
muniste libanais ( P C L ) avait dé­
logé les milices chiites de plu­
sieurs de leurs bastions, à la suite 
de combats qui ont fait plus de 
200 morts. 

Les combats se poursuivaient 
hier. 

Le premier ministre libanais, 
Rachid Karamé (musulman sun­
nite), l'un des principaux parti-

VOIR ARMEE EN A 2 

PARIS 

L es ministres des Finances et 
les gouverneurs des banques 

centrales du «Groupe des c inq» 
(France, Grande-Bretagne. RFA, 
États-Unis et lapon» sont conve­
nus h i T qu'une nouvelle baisse 
du dollar n'était pas souhaitable, 
a-t-on fait savoir hier de source 
japonaise. 

Ce consensus aurait été établi 
lors d'échanges «informels» te­
nus à la veille de la réunion à Pa­
ris des sept principaux pays in­
dustrialisés, qui comprennent les 
« C i n q » , plus le Canada et l'Italie. 

La rencontre de Paris sera mar­
quée par la décision annoncée 
vendredi par le président brési­
lien lose Sarney suspendant le 
paiement des intérêts sur une 
portion importante de la dette ex­
térieure du Brésil. L'Argentine a 
d'ailleurs menacé d'emboiter le 
pas à cette mesure. 

Or. les analystes notent qu'un 
moratoire sur le paiement des in­
térêts engagé à la fois par le Brésil 
et l 'Argentine, accentuerait de 
nouveau les pressions sur le dol­
lar, compte tenu de l'engagement 
des banques américaines dans ces 
pays. La situation donne donc 
une urgence accrue aux discus­
sions de ce week-end, estiment 
les sources monétaires. 

Incidemment, le ministre brési­
lien des Finances, M. Dilson Fu-
naro, a déclaré hier que le Brésil 
reprendrait les paiements des in­
térêts sur une portion importante 
de sa dette extérieure à la condi­
tion de parvenir à une entente à 
long terme avec ses créanciers 
privés. 

Les pourparlers d'hier, officiel­
lement qualifiés d ' informels , 
n'ont pas manqué de susciter la 
controverse, et l'Italie a décidé de 
ne pas participer à la réunion 
d'aujourd'hui en raison du non-
respect de l'engagement du mi­
nistre français des Finances, M. 
Balladur, qui avait assuré plus tôt 
qu'il n'y aurait pas de réunion 
préliminaire des « C i n q » . 

Le ministre italien du Trésor, 
M. Giovanni Goria, a en effet 
jugé que les pourparlers d'hier 
équivalaient à une réunion des 
« C i n q » . Il a jugé que l'Italie était 
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Le D r Pierre Grondin 

«C'estparce qu'on 
a une médecine 
plate au Québec» 
Selon le Dr Pierre Grondin qui 
pratique depuis neuf ans à Miami 
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MIAMI 

M i «CS ' t 0 U S l c s  

, j f f i 31 j o u e u r s 
' C ^ Œ de h o c k e y fai-

• A saient le même 
i W salaire, ça ferait 

V des parties pla-
t M tes. Au Quebec, 

c'est ce qu'on a, une médecine 
p la te !» 

Le Dr Pierre Grondin a beau 
habiter Miami depuis neuf ans, 
c'est encore au hockey qu'il 
compare le système de santé 
du Ouébec. 

• Les médecins québécois ont 
la même fourchette de revenus, 
entre $75 000 et $150 000 par 
année, qu'ils soient bons ou pas, 
dévoués ou p a s . . . 

• Ici, la fourchet te est beau­
coup plus grande : de S 25 000 à 
S 2 millions. Moi, ça ne me gêne­
rait pas de faire $1 million par­
ce que dans mon domaine. Je 
suis l'équivalent d 'un Guy La-
fleur I » 

Le Dr Grondin, 60 ans, reste 
très crit ique face à la pratique 
de la m é d e c i n e au O u é b e c . 
• Chez nous, d i t - i l , on a fait un 
grand t o r t a la médecine en la 
social isant. Les malades sont 
devenus des numéros: moi, ma 
liste d ' a t t e n t e é t a i t de c inq 
mois à M o n t r é a l . . . e t là, je par­
le de malades en attente d'une 
chirurgie cardiaque ! • 

Selon lui, ce système a été 
bâti par des gens bien pensants 
e t h o n n ê t e s . . . » mais qu i ne 
voyaient pas plus loin que le 
bout de leur nez 

• J e suis dans ma neuvième 
année ici, p r e c i s e - t - i l . J'étais 
connu dans le monde entier. 

alors j 'ai eu des offres et celle-
ci, a Miami, m'a plu tout part i ­
culièrement: le pays est super­
be et à l'hôpital St . Francis, on 
m'a fait des conditions extraor­
dinaires, comme aucun hôpital 
ne peut faire a aucun médecin 
au Ouébec I» 

Ouand on fait remarquer au 
Dr Grondin qu'au Quebec, tous 
les citoyens ont accès à des 
soins de santé, il ne parait pas 
impress ionne: « I c i aussi ! Les 
gens âges y ont droi t , les mem­
bres des forces armées, les vé­
térans et leurs familles ; les chô­
meurs, les pauvres et même les 
illégaux ont accès aux hôpitaux 
publics. Et chaque comte a un 
hôpital public plus grand que 
l'hôpital Not re -Dame.» 

Et la classe moyenne? La plu­
part des Américains à l'emploi 
d'une entreprise d'une poignée 
d'employés et plus bénéficie­
raient d assurances de groupes, 
selon le Dr Grondin. 

Le c h i r u r g i e n d é p l o r e t n 
outre les disparités salariales 
énormes entre les spécialités au 
Quebec. Et surtout que des spé­
cialités difficiles comme la neu­
rochirurgie et l 'orthopédie rap­
portent deux fois moins que 
des spécialités faciles comme la 
radiologie. 

• Lire des films, ce n'est pas 
ce qu'il y a de plus dif f ic i le: ça 
ne saigne pas des f i lms! Le p ro ­
blème c'est que plus un méde­
cin est ignorant, plus il deman­
de de radiographies pour ca­
cher son ignorance. • 

' Le Dr Grondin admet cepen­
dant que le système québécois 
n'a pas que des t o r t s : «Le systè­
me de base est bon, mais II fau­
d r a i t f o u r n i r des encourage ­
ments è l'excellence et faire 
disparaître au plus v i te les listes 
d'attente honteuses! C'est un 
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Le feu ravage 
d e u x c o m m e r c e s 
Deux commerces ont été totalement détruits par le feu, 

hier matin, à la suite dun incendie survenu vers 8h sur la 
Plaza Saint-Hubert, au nord de la rue Jean-Talon. Un restau­
rant et une école de karaté ont été déclarés pertes totales, 
tandis que d'autres commerces ont été endommagés par 
l'eau et la fumée. Une défectuosité électrique serait à l'origi­
ne du feu, qui a débuté dans un hangar derrière le restaurant 
situé au 7227, rue Saint-Hubert. L'incendie a nécessité trois 
alertes. Personne n'a été blessé. 

Les employés de cinq magasins 
Eaton de l'Ontario se 
désaffilient de leur syndicat 
C a n a d i a n Pttss 

TORONTO 

• Les employés de cinq magasins 
Eaton dans le sud de l 'Ontar io 
ont décidé de se désaffilier de 
l 'Un ion des employés de gros, de 
détail et de magasins à rayons. 

D'après le porte-parole syndi­
cal T o m Col l ins, la décision est 
décevante pour le syndicat, mais 
pas tel lement surprenante. 

Envi ron 1 0 0 0 employés de ma­
gasins Eaton à T o r o n t o , St. Ca­
t h a r i n e s et B r a m p t o n a v a i e n t 
droit de participer au vote qui 
s'est tenu hier et vendredi sous la 
surveillance du Conseil des rela­
tions de travai l de l 'Ontar io . 

Les employés à temps plein se 
sont prononcés par une faible 
majorité en faveur de la désaffi-
l ia t ion. D u côté des employés à 
temps part ie l , la décision a été 
prise à deux contre un. 

VOL CHEZ UN PROVIGO 
• Deux individus, dont un cagoulard, se sont empares d 'une 
somme évaluée à $ 4 0 0 0 , hier peu après la fermeture , à un super­
marché Provigo, situé au 42 . Place du Commerce à l'Ile des 
Soeurs. Les deux hommes sont entrés vers 17 h 20 dans le maga­
sin dont tous les clients n'étaient pas sortis. L'un d'eux a forcé un 
employé à s'étendre par terre tandis que l 'autre a obligé la géran­
te à lui remettre la recette de la journée. Deux coups d 'un pisto­
let automat ique de calibre .22 ont été tirés en direct ion d 'un 
employé, mais aucun n'est part i . Les voleurs ont pris la fuite à 
bord de deux voitures de format intermédiaire, l'une grise, 
l 'autre de couleur rouil le. L'enquête a été confiée au sergent-
détective André Paquin, d u poste numéro 22. 

DES INFIRMIÈRES PROTESTENT 
• Les 70 infirmières d'Urgence santé refusent de faire des heures 
supplémentaires depuis vendredi . Elles veulent ainsi amener 
leur employeur , le Conseil des services sociaux et de santé d u 
Montréal métropolitain, a obtempérer à leurs demandes dans le 
cadre le la négociation d'une convent ion collective, la dernière 
étant échue depuis le 31 décembre 85. 

TRAVAUX SUR LA RUE UNION 
• L'avenue U n i o n sera totalement interdite a la circulat ion entre 
le boulevard de Maisonneuve et la rue Sainte-Catherine à comp­
ter de 9 h lundi et ce, jusqu'en novembre prochain . La mesure a 
pour but de faci l i ter la réalisation de la phase 1 du projet des 
Promenades de la cathédrale. 

RÉFECTION À NOTRE-DAME 
• La direct ion de l'hôpital N o t r e - D a m e demande à la popula­
t ion de s'abstenir de se présenter à sa salle d'urgence d'ici à de­
m a i n 8 h , en raison de travaux de réfection. 

L'exposition d t f trésor* de Chine 
s 'Mt soldée par un déficit 

t i f énumère celles qu i sont « paya­
bles immédiatement » : salaires de 
la s e m a i n e , $ 5 0 0 0 ; c o m p t e s , 
$ 2 0 0 0 0 ; c o m p t e d e b a n q u e , 
$ 3 5 0 0 0 ; agence c o m m e r c i a l e , 
$ 1 0 0 0 0 0 , p o u r u n t o t a l d e 
$ 160 0 0 0 . La Société d e m a n d e 
également les fonds requis pour 
ses opérations des p r o c h a i n s 
mois, soit $ 1 3 2 0 0 0 . 

A u tota l , le solde de la Société 
était déficitaire de $ 9 5 6 0 0 0 , la 
s e m a i n e dernière, e n t e n a n t 
compte d u fait que le mi l l ion de 
dol lars déjà avancé antérieure­
ment par la V i l l e a été utilisé. 

Le comité exécutif n'a consenti , 
m e r c r e d i , q u ' u n e a v a n c e d e 
$ 7 0 0 0 0 0 à la Société. I l précise 
que cette somme «sera déduite de 
la contr ibut ion de la V i l l e au dé­
ficit d 'exploi tat ion de 1986» (ex­
position chinoise) . 

I l y a bien des explications à ce 
déficit de l 'exposit ion chinoise 
dont le fait que l 'organisation, la 
publicité et la vente de billets 
n'ont commencé qu'après les Fê­
tes. La Société d u Palais de la civi ­
l i sa t ion , chargée de l 'organisa­
t ion de l 'exposit ion, n'a été créée 
qu'au début de 1986. 

L ' e x p o s i t i o n des trésors d e 
Thrace , qu 'on est à préparer, pa­
rait en mei l leure voie de succès, 
et semble une opération moins 
coûteuse que les deux précéden­
tes. 

Se lon le budget présenté au 
conseil munic ipa l par la Société 
du Palais de la civi l isat ion, en 
janvier , on prévoit des dépenses 
de $ 3 , 8 3 7 mi l l ions en 1987 (p lus 
le demi -mi l l ion de dollars engagé 
en 1986) . Dépenses qui devraient 
être entièrement compensées par 
le prix d'admission que verseront 
les 350 0 0 0 visiteurs escomptés. 

Selon le directeur général de la 
société, M . René Gingras, i l s'agit 
là d 'une est imat ion modeste. O n 
s ' a t t e n d , en réalité, à q u e l q u e 
500 0 0 0 visiteurs: à ce compte-là, 
l 'exposition serait prof i table. Se­
lon M . Gingras, l 'organisation de 
l'exposition a commencé à l'au­
tomne, le catalogue est en voie de 
réalisation, de même que les amé­
nagements au Palais. L'exposition 
o u v r e f i n m a i , à l'île N o t r e -
D a m e . 

D'autre part , la Société du Pa­
lais de la civi l isation doi t se faire 
conf i rmer son mandat par la nou­
velle admin is t ra t ion avant d'en­
treprendre plus à fond les démar­
ches p o u r l ' e x p o s i t i o n de l 'an 
prochain ( 1 9 8 8 ) , q u i doi t porter 
sur l ' I tal ie ancienne. Aussi, mise-
t - o n beaucoup sur le succès de 
l'exposition des trésors de T h r a ­
ce. 

M E D E C I N E 
•C'est parce qu'on a une 
médecine plate au Ouebec • 

bon système mais qui a donne-
lieu à des choses intolérables!» 

Le D r G r o n d i n n'est pas le seul 
médecin québécois à prat iquer en 
Floride. Sauf que l u i , il est entré 
par la grande porte : la « 3e préfé­
rence», celle qui reconnaît un ta­
lent except ionnel , un apport ex­
cept ionnel . 

Selon lu i , plusieurs médecins 
quit teraient le Québec s'ils pou­
vaient obteni r leur permis de pra­
t iquer aux Eta ts -Unis . «|e con­
nais un anesthésiste qui essaye 
depuis c inq ans», d i t - i l . 

Rev iendra i t - i l au Québec si la 
prat ique de la médecine s'y rap­
prochait davantage de ses aspira­
tions? 

«l'ai 6 0 ans et je n'ai pas l' in­
tent ion de prat iquer jusqu'à 100 
ans! Le Québec, de toute façon, je 
peux y al ler quand je veux. La vie 
sociale et culturel le y est excellen­
te, c'est une société moins vio­
lente, moins tendue, plus édu-
quée... 

«On a une maison en Maur ic ie 
et , éventuellement, j ' a i l ' in ten­
t i o n d ' y passer b e a u c o u p d e 
temps.» 

Le •Groupa des cinq» s'oppose 
t une autre baisse du dollar US 

prête, au départ, à collaborer à 
l'élaboration d ' u n consensus , 
mais qu'el le n'entendait pas être 
mise devant le fait accompl i . 

D u côté japonais, on avait bon 
espoir que la réunion d'aujour­
d 'hui ( q u i regroupera, outre les 
représentants des «Cinq», ceux 
de l ' I tal ie et d u C a n a d a ) débou­
che sur la publicat ion d 'un com­
muniqué f ina l . 

Plus tôt dans la journée, le m i ­
nistre i ta l ien avait abondé dans le 
même sens en se disant confiant 
quant à l'éventualité d'en parve­
nir à un accord, «sauf problème 
de dernière minute». 

M . Gor ia a admis que la déci­
sion annoncée vendredi par le 
président brésilien «ne facilite­
rait pas les choses» pour le G r o u ­
pe des sept. 

D e son côté, la Banque centrale 
brésilienne a précisé hier que la 
décision prise par le président 
Sarney ne concerne ni les engage­
ments contractés envers les insti­
t u t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s o u les 
gouvernements étrangers, ni les 
f i n a n c e m e n t s inférieurs à 3 6 0 
jours, n i le paiement de d iv iden­
des ou le rapatr iement des bénéfi­
ces des fil iales de sociétés étran­
gères. 

L'ambassadeur d u Brésil à W a ­
shington, M . Marc i l io Marques 
More i ra , a quant à lui indiqué 
que les négociations sur le ré­
échelonnement de la dette brési­
l i e n n e r e p r e n d r a i e n t e n mars , 
vraisemblablement à N e w Y o r k . 

La dette totale d u Brésil s'élève 
à $ 1 0 8 mi l l iards U S , ce qu i en 
fait le pays le plus endetté au 
monde. 

L'armée syrienne est 
acclamée * Beyrouth 

sans de l'accord conclu à Damas 
pour l ' i n t e r v e n t i o n syr ienne, a 
annoncé pour aujourd 'hui l 'arr i ­
vée des Syriens a f in d' imposer un 
cessez- le- feu aux mil iciens et de 
rétablir la paix et l 'ordre. 

H ie r , le Front l ibanais, coal i ­
t i o n des p a r t i s c o n s e r v a t e u r s 
chrétiens, a dénoncé la décision 
de déployer de nouvelles forces 
syriennes à Beyrouth-Ouest . I l 
considère c o m m e «anticonstitu­
tionnelle» la d e m a n d e d ' in ter ­
vent ion de la Syrie présentée par 
des responsables l ibanais musul­
mans. 

D e son côté, le président l iba­
nais estime que cette in i t ia t ive 
«constitue une act ion susceptible 
de contr ibuer à l 'ef fr i tement d u 
pouvoir légal ». Selon une source, 
i l n'était pas exclu que les forces 
syriennes négocient avec M . Ge-
mayel , ce qu i pourrai t expl iquer 
en partie que la force d ' interven­
t ion syrienne n'était pas encore 
entrée dans Beyrouth-Ouest la 
nuit dernière. 

Pour sa part , M . (oumblatt a af­
firmé dans une déclaration faite à 
Damas qu' i l avait donné l'ordre à 
ses mil iciens de faci l i ter la mis­
sion des forces syriennes. 

Les infractions au cessez-le-feu 
décrété jeudi par la Syrie se sont 

multipliées h i e r à B e y r o u t h -
Ouest. Le PC a affirmé avoi r re­
poussé, au pr ix de deux morts , 
une tentative de progression des 
miliciens chiites dans le quart ier 
de la Tour M u r r , p l a t e - f o r m e du 
mouvement Amtil. 

Des duels au mor t ie r ont eu 
l ieu entre Amal et le PSP sur la 
corniche Mazraa et dans le quar­
tier de l'université, proche des 
camps palestiniens, faisant deux 
morts. Des mil ic iens se font face 
dans les rues et y ont établi des 
barrages où ils procèdent à des 
enlèvements. 

Dans la pla ine de la Békaa, au 
quart ier général des forces syr ien­
nes de Chtaura , des s o l d a i s syri­
ens s 'affairaient, chargeant des 
caisses de muni t ions sur des ca­
mions. Des équipages at tendaient 
près de leurs chars. 

La force syrienne d ' interven­
t i o n , constituée d ' u n e b r i g a d e 
d'élite appuyée par des tanks so­
viétiques T - 6 8 et des véhicules 
blindés, a coupé la route pr inc i -

Ëale rel iant Beyrouth à Damas, 
'ans une a l locut ion radiodi f fu­

sée, le brigadier G h a z i Kenaa , 
chef du service de renseignement 
syrien au Liban, a sommé les m i l ­
liers de mil iciens l ibanais de ten­
dances opposées à cesser les com­
bats. 

La Syrie dispose de quelque 
25 0 0 0 hommes dans le nord et 
l'est d u Liban. Env i ron 1 2 0 0 sol­
dats syriens se t rouvent dans Bey­
rou th -Oues t depuis jui l let der­
nier. La dernière intervent ion m i ­
l i ta ire massive de Damas à Bey­
routh remonte à 1976, mais les 
Syriens avaient quitté la capitale 
alors que les troupes israéliennes 
étaient aux portes de Beyrouth. 

PHOTO AP 

Deux officiers de policiers montent la garde devant les bureaux du ministère français des Finances, a 
Paris, où les représentants des pays du Croupe des sept doivent se réunir aujourd'hui. 
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Deux employés d'un centre d'accueil pour 
jeunes sont accusés d'agression sexuelle 

• Denis Bélanger et lean-Guy 
Leb lanc , d e u x employés d ' u n 
c e n t r e d ' a c c u e i l p o u r j eunes 
garçons à Montréal, ont été ac­
cusés h ier d'agression sexuelle 
et de grossière indécence sur la 
personne de six jeunes enfants 
âgés de 9 à 13 ans devant le juge 
Luc G r a m m o n d de la Cour m u ­
nicipale. 

Les petites vict imes fréquen­
taient toutes le même centre 
d 'accue i l où t r a v a i l l a i e n t les 
deux hommes , un en tant que 
gardien de nui t et l 'autre è t i tre 
de survei l lant. 

D'après les différents chefs 
d'accusations, les deux hommes 
se seraient livrés à des actes in ­
décents, à des a t t o u c h e m e n t s 
sexuels, ainsi qu'à de la fe l lat ion 
sur six garçonnets. 

Selon la police, les agressions 
se seraient produites durant la 
nui t sur une période s ' é c h e l o n ­
n a m du mois de septembre der­
nier jusqu'au début du mois de 
février. 

Denis Bélanger, 31 ans, un ré­
sidant de Montréal, a été accusé 
d e d e u x c h e f s d ' a g r e s s i o n 
sexuelle et de deux chefs de 
grossière indécence sur deux en ­
fants. lean-Guy Leblanc, 34 ans, 
de Laval , • été accusé de 16 
chefs d'accusations, dont hui t 
chefs d'agression sexuelle et de 
hui t autres chefs de grossière i n ­
décence contre quatre garçon­
nets. 

Q u e l q u e 8 7 jeunes garçons 
habitent ce centre d'accueil d u 
nord de la métropole, qu i ac­
commode aussi une clientèle ex­
terne d 'une soixantaine d 'en­
fants. Ce centre qui fa i t part i d u 

réseau g o u v e r n e m e n t a l , o f f re 
l'hébergement aux jeunes qui 
éprouvent certaines difficultés 
avec leurs parents, où qui y sont 
quelquefois placés par le tr ibu­
na l , lors d'une rupture conjuga­
le. I l s'adresse, en t re autres, aux 
mésadaptés sociaux et affectifs. 

Compte tenu de la nature des 
accusations, le juge G r a m m o n d 
a ordonné la détention des deux 

[•revenus jusqu'à la tenue de 
eur requête e n détention fixée 

à m a r d i . 

Le directeur d u centre d'ac­
cuei l a déclaré hier à La Presse 
que c'était la direct ion d u cen­
t r e q u i a v a i t sonné l ' a l a r m e 
mard i dernier , après avoir reçu 
certa ines i n f o r m a t i o n s prove­
nant des enfants. Le directeur 
d u centre a précisé qu ' i l avait 
lui-même alerté la police mer­
credi , e t que dès le «lendemain. 

les p o l i c i e r s e n t r e p r e n a i e n t 
l'enquête et procédaient v e n ­
dredi à l 'arrestation de deux 
suspects. 

Le directeur de l ' inst i tut ion a 
qualifié de déplorable et de mal ­
heureux les événements qui se 
sont déroulés au centre . Le d i ­
recteur a aussi démandé à la po­
lice de poursuivre son enquête à 
l'extérieur de l ' inst i tut ion, a f in 
de s'assurer que la sécurité des 
enfants q u i fréquentent le cen­
tre d'accueil de Jour, soit préser­
vée. Le directeur soupçonne, en ­
t re autres, que des jeunes qu i 
fréquentent le centre de jour , 
soient vict imes de certains sé­
vissent de la part de personnes 
qu'ils pourraient rencontrer à 
l'extérieur. 

lean-Guy Leblanc était à l 'em­
ploi d u centre depuis deux ans 
tandis que Denis Bélanger n'y 
travai l la i t q*Je depuis six mois j 



Saisie de 
22 kilos de 
haschisch 

• Quatre personnes ont comparu 
hier à la suite de la saisie de 22 
kilos de haschisch et d'environ 
250 grammes de cocaïne, vendre­
di, au cours de trois descentes ef­
fectuées sur le territoire de la 
CUM. 

Les policiers de l'escouade des 
stupéfiants de la CUM ont saisi 
11,3 kilos de haschisch et 225 gr 
de cocaïne à Dorval, au 130, Gar­
den Crescent, appartement nu­
méro deux; deux individus ont 
été arrêtés au cours de ce que la 
police croit une transaction im­
pliquant 2.7 kilos de haschisch. 

L'acheteur présumé a été iden­
tifié comme locelyn Fournier, âgé 
de 28 ans; son présumé fournis­
seur serait Michel Livernocle, âgé 
de 32 ans. Les policiers devaient 
ensuite se rendre au domicile de 
ce dernier, où ils ont saisi près de 
50 gr de cocaïne. 

Par la suite, les policiers se sont 
rendus au 2047, rue Hampton, 
dans le quartier Notre-Dame-de-
Grâce, où ils ont arrêté Edward 
Lacoss, âgé de 37 ans, et Diane 
Plante, 25 ans; ils ont saisi 8,2 ki­
los de haschisch. 

Ces derniers ont été accusés de 
possession de drogue dans le but 
d'en faire le trafic ainsi que de 
complot. 

Selon une source policière, le 
haschisch est rare présentement, 
à Montréal. Et les policiers en ont 
saisi près de 22 kilos dans la seule 
journée de vendredi. La valeur 
marchande du haschisch saisi se­
rait de $135000 â $165000. 

Quant à la cocaïne, sa pureté 
n'ayant pas été déterminée, il est 
difficile de l'évaluer. On trouve 
généralement ce produit, sur le 
marché noir, autour de $150 le 
gramme; à ce compte, la valeur 
au noir de la marchandise saisie 
dépasserait les $ 4 0 0 0 0 , si elle 
avait déjà été édulcorée en vue 
d'une revente « au détail ». 

Héroïne 
La veille, les policiers avaient 

arrêté un Montréalais âgé de 26 
ans. en possession de 102 gr d'hé-
roine. L'individu, identifié com­
me 11 ii m ici Keza Rezaie, domicilié 
au 2270, rue Quesnel, dans le 
quartier Petite-Bourgogne, subira 
son enquête sous cautionnement 
demain au Palais de justice de 
Montréal. 

L'enquête policière qui a mené 
â son arrestation, jeudi soir, a 
duré deux mois. 

L'héroïne brune saisie sur la 
personne ( 28 gr ) et au domicile 
du suspect valait envi ron 
$60 000. 

De source policière, elle aurait 
suffi à confectionner 1 020 doses 
individuelles ( les héroïnomanes 
achètent généralement leur dose 
au dixième de gramme, « un 
point » ). 

Deux enfants 
Enfin, quatre individus arrêtés 

vendredi ont été accusés hier 
d'avoir fait le trafic de drogue, 
après que les policiers eurent in­
tercepté deux enfants en posses­
sion de un gr de haschisch cha­
cun, près des commerces où les 
arrestations ont été effectuées. 

Dominique Lafond, Gilles Tel-
mosse et Sylvain Turgeon, âgés 
respectivement de 27, 37 et 21 
ans, ont été arrêtés dans un dé­
panneur situé au 4035, rue Beau-
bien, dans le nord de la métropo­
le; André Morin, âgé de 55 ans, a 
été arrêté dans un magasin voi­
sin, au 4027, rue Beaubien. 

. De source policière, on a re­
trouvé de petites quantités de 
haschisch dans chacun des deux 
endroits où une perquisition a été 
effectuée. 

Les enfants interceptés par les 
policiers étaient âgés de 10 et 12 
ans. 

Une vingtaine de policiers ont 
participé â ces opérations. 

Refoulés à 
la frontière 

Presse Canadienne 

Plus de 400 réfugiés ont préparé la réplique à la décision du Canada de refouler les aspirants-réfugiés à la frontière 

Réfugiés: grève de la faim 
R A Y M O N D C I R V A I S 

• Tous les réfugiés latino-améri­
cains qui sont actuellement hé­
bergés dans des hôtels montréa­
lais doivent entreprendre aujour­
d'hui une grève de la faim d'une 
durée de 24 heures, tandis que 18 
d'entre eux entreprennent une 
grève illimitée de la faim. 

Les réfugiés espèrent ainsi sen­
sibiliser le gouvernement cana­
dien à leur cause et permettre 
l'entrée au Canada de réfugiés qui 
sont présentement coincés â Sao 
Paulo, au Brésil, â Buenos Aires, 
en Argentine ainsi qu'aux États-
Unis. 

Réunis en assemblée d'infor­
mation hier après-midi, plus de 
400 réfugiés chiliens, salvado-
riens et guatémaltèques ont déci­
dé d'organiser une grande mani­
festation pour mardi sur la colli­
ne parlementaire à Ottawa. Les 
réfugiés veulent démontrer au 
premier ministre du Canada, M. 
Brian Mulroney, qu'il est inhu­
main de refuser l'asile politique 
aux Chiliens, aux Salvadoriens, 
aux Guatémaltèques, aux Ira­
niens et aux Sri-lankais. 

«On aime mieux mourir de 
froid au Canada que retourner 
dans nos pays respectifs», cla­
ment à haute voix les réfugiés. 

Selon M. |uan Iturriaga, de 
S.O.S. Réfugiés, «les Canadiens 
ont un coeur d'or et le gouverne­
ment canadien sera forcé par la 
population de modifier sa politi­
que envers les réfugiés et de les 
accepter. Ce sont les Canadiens 
eux-mêmes qui intercéderont 
pour nous devant le gouverne­
ment», a déclaré M. Iturriaga. 

M. Iturriaga, qui était l'orateur 
de l'assemblée d'hier, a déclaré 
que le Canada avait ouvert ses 
portes aux réfugiés en 1947 et que 
40 ans plus tard il faisait le con­
traire. «Le Canada ferme présen­
tement ses portes aux persécutés 
et à ceux qui vivent dans la misè­
re, cette situation ne peut durer et 
est intolérable» a déclaré M. Itur­
riaga. 

Depuis vendredi, les seuls réfu­
giés qui peuvent entrer au Cana­
da sont ceux qui possèdent un 
visa d'entrée ou de séjour. Tous 
les autres sont retournés d'où ils 
viennent en attendant de rencon­
trer un arbitre qui décidera si le 
réclamant est eligible ou non au 
statut de réfugié. 

Selon le surintendant Paul Sel-
fe, du bureau d'Immigration Ca­
nada à Lacolle, une soixantaine 

de réfugiés sont arrivés aujour­
d'hui au Canada par autobus en 
provenance de New York. 

«Il en arrive tous les jours entre 
50 et 100» déclare le fonctionnai­
re. 

Après une enquête préliminai­
re visant â déterminer si les réfu­
giés ont le droit d'entrer au pays, 
ceux qui ne possèdent pas les 
papiers nécessaires sont retour­
nés aux Etats-Unis, où ils doivent 
attendre la date qui leur a été 
fixée pour rencontrer un arbitre. 
«Le dernier rendez-vous que j'ai 
fixé, c'est pour le 1er avril», a dé­
claré M. Selfe. 

Hier après-midi, lors de l'as­
semblée, plusieurs réfugiés, s'ex-
P ri niant en espagnol unique­
ment, ont relaté leurs misères, 
leurs craintes de ne pas être ac­
ceptés au Canada et d'être dépor­
tés dans leur pays d'origine. «On 
se demande ce qui va arriver de 
nos familles qui sont en transit 
dans un autre pays», a déclaré 
l'un d'eux. 

Hier soir, aux bureaux d'Immi­
gration des États-Unis à Cham-
plain, New York, une activité fé­
brile régnait et une trentaine de 
réfugiés provenant de différents 
pays d'Amérique latine atten­
daient qu'on vienne à leur se­
cours. Ces gens avaient été refou­
lés plus tôt dans la journée dans 
le pays de l'oncle Sam par le gou­
vernement canadien. Ne sachant 
pas où aller, ces réfugiés, hom­
mes, femmes et enfants, leurs va­
lises et leurs effets personnels â 
leurs pieds, attendaient! Quoi au 

juste, ils ne le savent pas. Us ne 
parlent pas la langue du pays et se 
sentent rejetés par tous. Ils savent 

néanmoins une chose, ils ne veu­
lent â aucun prix retourner dans 
leur pays. 

Juan Iturriaga, de S.O.S. Réfu­
giés, compte beaucoup sur la 
grande générosité du peuple 
canadien envers les réfugiés. 
PHOTOS ARMAND TROTTIER, L9 Presse 

Paul Selfe de Emploi et Immi­
gration Canada à Lacolle doit 
retourner aux États-Unis tous 
les réfugiés sans visa ou permis 
de séjour. 

LACOLLE 

• Des douzaines d'aspirants au 
statut de réfugié ont été refoulés 
au poste des douanes canadiennes 
de Lacolle, vendredi, quelques 
heures seulement après l'annonce 
par le ministre de l'Emploi et de 
l'Immigration, M. Benoit Bou­
chard, de mesures plus sévères en 
vue de contenir le flot important 
de nouveaux immigrants au Ca­
nada. 

En fin d'après-midi de vendre­
di, 43 L a t i n o - A m é r i c a i n s , qui 
sont arrivés au poste de frontière 
â bord d'autobus, ont eu la per­
mission d'entrer au Canada, juste 
avant que les fonctionnaires de 
l'Immigration commencent à res­
serrer le passage. 

À 17h30 toutefois, 18 réfugiés 
de l'Amérique centrale, soit 16 
Salvadoriens, un Guatémaltèque 
et un Hondurien, qui avaient pu 
passer par les étapes préliminai­
res d'entrée au pays, ont été re­
foulés vers les Etats-Unis. Ils ont 
été dirigés vers Plattsburg, dans 
l'Etat de New York, où ils ont été 
accueillis par des organismes de 
secours de la ville. 

À un autre poste de frontière, 
soit celui de Phillipsburg, six au­
tres réfugiés ont dù rebrousser 
chemin. 

Hier, aux petites heures du ma­
tin, d'autres arrivants réclamant 
le statut de réfugié politique ont 
été refoulés par les agents doua­
niers. 

On sait que le ministre fédéral 
de l'Immigration a annoncé, ven­
dredi, de nouvelles mesures d'ac­
ceptation d'immigrés en vue de 
freiner l'arrivée massive de gens 
se proclamant « réfugiés politi­
ques ». 

Ces mesures ont été adoptées 
après l'arrivée, durant le seul 
mois de décembre dernier, de 
3 000 personnes réclamant le sta­
tut de réfugié. Et au cours des six 
premières semaines de l'année 
1987, le Canada a accueilli 6 120 
autres personnes demandant 
l'asile politique. 

Or, vendredi, le gouvernement 
a éliminé 18 nations de sa liste de 
pays dont il ne déporte pas les ar­
rivants, ce qui a pour résultat no­
tamment que des gens provenant, 
par exemple, du El Salvador, du 
Guatemala, du Sri Lanka et de 
l'Iran, et n'ayant pas le statut de 
réfugié, peuvent être retournes 
chez eux. 

Ainsi, tous ceux qui, en prove­
nance de leur pays et en passant 
par les Etats-Unis, veulent entrer, 
au Canada, doivent rester aux 
Etats-Unis jusqu'à ce qu'ils reçoi­
vent une convocation de la part 
des officiers de l'Immigration du 
Canada. 

Auparavant, le règlement per­
mettait aux citoyens de ces 18 
pays d'attendre au Canada les ré­
sultats de leur examen. 

Annabelle Cosmétiques menace de poursuivre 
le ministère fédéral de la Santé et le FDA 
A C N É S G R U D A 

• Le pdg de la firme montréalaise Annabelle 
Cosmétiques, M. Morrie Cohen, a l'intention 
de poursuivre « pour plusieurs millions de 
dollars» le ministère de la Santé du Canada et 
la Food and Drug Administration (FDA) aux 
États-Unis, si les tests qu'il doit faire effectuer 
cette semaine lui permettent de blanchir son 
fard à paupières rose n° 3t . 

« Nous distribuons ce fard depuis près de 
six mois et nous n'avons pas reçu la moindre 
plainte à son sujet », a déclaré M. Cohen, hier, 
en réaction à l'avertissement émis vendredi 
par le ministère de la Santé du Canada. 

Le fard en question est fabriqué aux États-
Unis par les laboratoires Tori ( New Jersey ), 
où les inspecteurs de la FDA ont récemment 
décelé la présence d'une bactérie susceptible 
de causer la cécité. 

Le gouvernement américain a ordonné le 
retrait du marché de tous les cosmétiques fa­

briqués â cet endroit. Vendredi, le ministère 
canadien de la Santé conseillait à son tour 
aux femmes canadiennes de ne pas utiliser le 
fard â paupières Annabelle n° 31. 11 s'agit du 
seul article de maquillage venant des labora­
toires Tori â être distribué par Annabelle Cos­
métiques sur le marché canadien. Un autre 
fard, de marque Berrywinkle, produit par 
Mega Beauty de Toronto, est lui aussi soup­
çonné de contamination. 

M. Morrie Cohen estime qu'en ébruitant 
ces soupçons avant d'avoir analysé son pro­
duit, les deux gouvernements ont pu causer 
des torts irréparables à son entreprise. 

« C'est à la mi-février que la bactérie a été 
découverte aux laboratoires Tori. Or, notre 
produit y a été fabriqué en juillet, et rien n'in­
dique que la contamination avait déjà cours à 
cette époque », a-t-il déclaré au cours d'une 
entrevue téléphonique. 

M. Cohen a expliqué que sa compagnie de 
la rue Rachel, dans l'est de la métropole, met 
en marché des cosmétiques fabriqués dans 

une proportion de 95 p. cent au Canada. II a 
dit craindre que cette affaire n'affecte la 
vente de toute sa gamme de cosmétiques, 
alors que seul le fard rose n° 31 provient des 
laboratoires Tori. 

Environ 5 000 unités de ce fard ont été dis­
tribués dès le 1er septembre dans 500 points 
de vente (magasins Sears et La Baie, grandes 
chaînes de pharmacies etc.) à travers tout le 
Canada. M. Cohen estime qu'environ 70 p. 
cent des articles ont été vendus. « Personne 
ne s'est plaint jusqu'ici, pas même d'une sim­
ple irritation », a-t-il affirmé. 

M. Cohen a l'intention de confier son fard 
n° 31 à quatre laboratoires indépendants. Si 
les tests démontrent qu'il n'est pas contami­
né, il compte aller de l'avant avec les poursui­
tes. 

L'homme d'affaires montréalais a précisé 
que son entreprise a été fondée il y a 22 ans, 
qu'elle emploie 87 personnes et que ses ventes 
au détail atteignent environ $15 millions par 
année. 

Malgré la neige, l'horticulture ne s'est jamais si bien portée 
P A U L R O V 

• Sous un mètre de neige, en fé­
vrier, ça ne parait peut-être pas, 
mais l'horticulture ne s'est jamais 
si bien portée au Québec. 

« Notre industrie progresse au 
rythme de 10 à 15 p. cent par an­
née, c'est de beaucoup supérieur à 
l'ensemble des autres secteurs de 

M. Serge Dion ( à gauche ) 
qui a été nommé hier i la 
présidence de l'Association 
paysage Québec. Il remplace 
le président sortant, M. Jean-
Pierre Rod 1er ( i droite ). La 
photo nous montre les deux 
horticulteurs en compagnie 
du directeur du Jardin 
botannique de Montréal, M. ' 
Pierre Bourque. 
PH0T0 B E R N A R D BRAULT u Presse 

l'économie », affirme le président 
sortant de l'Association paysage 
Québec ( APQ ), M. |ean-Pierre 
Rodier, de Saint-Hyacinthe. 

« Depuis une quinzaine d'an­
nées, nous connaissons une crois­
sance exponen t i e l l e et nous 
n'avons pas encore atteint notre 
sommet, poursuit-il. L'explica­
tion en est simple: plus on se pré­
occupe de qualité de vie, plus on 
s'intéresse à l 'horticulture, les 
deux étant intimement reliées. » 

L'horticulture touche 80 p. 
cent de la population, selon le di­
recteur du jardin botannique de 
Montréal, M. Pierre Bourque, 
l'un des invités d'honneur au 
banquet d'anniversaire de l'APQ, 
qui se tenait hier soir dans un 
hôtel de la région de Montréal. 

L'organisme célèbre cette an­
née son 40e anniversaire de fon­
dation, et le congrès qui a pris fin 
hier soir était son 25e. 

MM. Rodier et Bourque déplo­
rent cependant que le gouverne­
ment du Qu«jbcc ne prenne pas 

l'horticulture suffisamment au sé­
rieux. « Nous représentons une 
industrie de $600 millions, souli­
gnent-ils. Une industrie qui se 
classe au troisième rang des pro­
ductions agricoles, après le lait et 
le porc, et qui emploie environ 
20 000 personnes. » 

Prix d'excellence 
Les autres problèmes que con­

naît l'horticulture se situent prin­
cipalement aux niveaux de la for­
mation, de la recherche et du dé­
veloppement. « Nous devons trop 
souvent importer des plantes que 
nous p o u r r i o n s produire ici, sou­
ligne M. Rodier. Nous manquons 
d'agressivité dans notre produc­
tion. » 

Mais hier soir, ces problèmes 
ne réussissaient pas à enlever le 
sourire à Mme Guylaine Cimon, 
co-propriétaire de Motoculture 
moderne et Le regard vert, deux 
entreprises horticoles de Québec. 
Mme Cimon venait de remporter 
le premier « Prix d'excellence » 
décerné annuellement par l'APQ 

pour des réalisations d'aménage­
ment paysager. 

« En horticulture, conf ia i t - e l l e , 
vous trouvez des gens naturels. 
Ce n'est pas l'argent qui nous 
mène; on s'intéresse plutôt à la 
beauté de notre environnement, 
on est des passionnés... 

« Avant , les horticulteurs 
étaient davantage des poseurs de 
tourbe; depuis quelques années, 
on s'implique de plus en plus 
dans le secteur de la décoration, 
on se raffine. » 

M. Pierre Paquette, de La pépi­
nière Abotsford, ajoute que le mi­
lieu est agréable et que les horti­
culteurs sont bien vus « parce 
qu'on se bat pour les bonnes cau­
ses». 

L'APQ regroupe quelque 550 
membres. Ce sont des entrepre­
neurs paysagistes, des propriétai­
res de centres-jardins, des produc­
teurs en serres, des pépiniéristes, 
des producteurs de tourbe, des 
applicateurs d'engrais liquides, 
des entreprises en irrigation do­
miciliaires, etc. y i 
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LE POINT SUR LA DETTE OLYMPIQUE 

La RIO profite de la baisse des taux d'intérêt 

• Plafonnement de la subvention 
gouvernementale à l 'exploita­
tion, et amélioration sensible de 
la situation financière de la Régie 
des installations olympiques. 

Tels sont les deux grands para­
mètres qui se dégagent du rapport 
annuel de la RIO pour l'année f i ­
nancière se terminant le 31 octo­
bre 1986. Ce rapport a été remis à 
M. Gilles Rocheleau, ministre dé­
légué aux Services et Approvi­
sionnements, et responsable de la 
RIO. Il sera incessamment déposé 
a l 'Assemblée na t iona le . La 
Presse a pu prendre connaissance 
la semaine dernière des principa­
les données. 

Il importe de rappeler dans un 
premier temps que la Régie admi­
nistre trois budgets: le budget 
d'exploitation; le Fonds spécial 
olympique; et le Fonds de cons­
truction. 

Le budget d'exploitation 
Commençons par l'exploita­

tion. Malgré les déboires des Ex­
pos et des Alouettes, la Régie a 
réussi à limiter le déficit d'exploi­
tation à $4,5 millions, soit à pei­
ne $ 100 000 de plus qu'en 1985. 

. La baisse des spectateurs aux 
matches des Expos est tout parti­
culièrement dramatique. Depuis 
1983. le nombre de spectateurs 
aux matches a baissé de 2,3 à 1.1 

mil l ion, soit plus de 50 p. cent. 
Comble de malheur pour la Ré­

gie, la baisse du nombre de spec­
tateurs ne se reflète pas seule­
ment sur les revenus provenant 
des billets, mais aussi sur les reve­
nus provenant des concessions, 
des stationnements et des souve­
nirs. 

Heureusement, i l existe une 
grande différence entre le nom­
bre de spectateurs aux matches et 
le nombre de billets vendus, ce 
qui n'est pas nécessairement con­
nu du public. Ainsi, en 1986, les 
Expos ont peut-être disputé leurs 
matches devant seulement 1,1 
mill ion de spectateurs, mais le 
nombre de billets vendus s'élevait 
à 1,4 mi l l ion. La Régie perçoit des 
revenus sur la d i f fé rence de 
300 000 billets non utilisés, mais 
la perte est totale au chapitre des 
concessions, des souvenirs et des 
stationnements. 

À tout événement, grâce aux ef­
forts déployés par la Régie pour 
élargir son éventai l d'événe­
ments, cette dernière a réussi à 
porter ses revenus bruts de $21,4 
à $23.4 millions par rapport à 
1985. 

Les dépenses d'exploitation 
Curieux hasard, les dépenses 

ont augmenté dans la même pro­
portion, passant de $26,1 à $28,1 
millions. À ce chapitre, aucun 
écart important à souligner, à 
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I N T E R N A T I O N A L 

DU REVE A LA REALITE SICOLl SIMAlill 

VOTRE PORTE D'ENTREE 
VERS LE MONDE ARTISTIQUE 

Vous désirez faire carrière c o m m e 

• Animateur radio/télé? 
• Comédien? 
• Mannequin? 

COMMENT Y ARRIVER? 
Avtjz-vous le potentiel nécessaire? 

Nicole Simard el Quebec Scene Internat ional répondent 
a vos questions avec des ateliers dynamiques 

A U PROGRAMME: 
Lxpression verbale, theatre, demarche, publicité, mode, trucs d u metier, mises 

en si tuat ion, documentat ion et in format ion tans obl igat ion de votre part. 
PRODUCTION QUEBEC SCÈNE I N T E R N A T I O N A L 646-9743 

Résultats £ 3 

Vous pouvez miser jusqu'à 20hO0 
la jour du tirage. 

T i n g * du 87-02-21 

9 16 21 27 40 44 
No. complémentaire: 11 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

6/6 

5 6 -

5 6 

4/6 

3/6 

GAGNANTS LOTS 

Vente» totales: 

PROCHAIN TIRAGE: 87-02-25 

GROS LOT APPROX.: 

Tirage du Numéros 

18 fev. 2-10-20-26-35-48 (16) 

Mfév. 12-15-16-25-29-37(13) 

11 fév. 11*12-29-33-43-46 (22) 

7fév. 14-15-16-31-32-39 (5) 

4fév. 2-15-21-42-47-49(41) 

31 janv. 6-12-15-24-36-49 (48) 

28 jonv. 15-18-27-44-46-47 (33) 

Provincial 
Tirage du 87-02-20 

NUMÉROS LOTS 

2953490 500 000$ 

953490 50 000J 

53490 looos 
3490 1008 
490 2W 

90 io$ 

((CCŒ5 
T i r a g e du 87-02-20 

1 4 7 8 23 32 
No complémentaire: 33 

GAGNANTS LOTS 

6/S 0 287 356.00S 

5/64 2 25 541.005 

5/6 102 626.005 

4/6 . 5037 46.90S 

MISETÔT: 7 22 24 36 

GAGNANTS LOTS 

264 189,4» 

Vente» totales: 1 454 428.0OS 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

TIRAGE DU NUMÉROS* 

13 fév. 5242975 

6fèv. 1483723 

30 janv. 2626836 

• N U M É R O S DÉCOMPOSABLES 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

TIRAGE DU NUMÉROS 

13 fév. 1-10-17-18-32-34 (12) 
MISE-TÔT 
20-28-32-36 

6 fév. 2-8-15-22-30-36(19) 
MISE-TÔT 
10-14-30-31 

30 Janv. 2-7-8-21-25-34 (12) 
MISE-TÔT 
20-21 -27 -29 

23 JANV. 9-15-24-25-26-35 (7) 
MISE-TÔT 
21-22-24-31 

PROCHAIN GROS LOT APPROX.: 574,000,00$ 

DERNIERS RÉSULTATS 
ET RESULTATS ANTÉRIEURS 

Semaine du 
•7-03-14 

Semaine du 
•7 -02-07 

Semaine du 
17-01-31 

S#>11tint au 
• 7 4 1 - 2 4 

3 4 3 4 3 4 3 4 

SAMEDI 328 5816 142 1501 788 3589 144 6182 
LUNDI 270 3218 189 9558 081 5429 943 3884 
MARDI 277 3100 432 0224 914 3033 846 9201 
MERCREDI 954 5736 218 9734 910 5869 444 5874 
JEUDI 333 1573 092 5025 507 9503 586 9988 
VENDREDI 360 2872 322 3995 997 9240 722 2713 

VEUILLEZ NOTER QUE LES TIRAGES DE LA MINI LOTO ET DE 
L INTER LOTO FONT RELACHE POUR UNE PÉRIODE INDÉTERMINÉE. 

-a — J i . . . ri* X i H | M . i*a(*4a\ Il +t m i4a il i nil É i il • Ma, 

4 M a * *4>1 n i • • m r * corn* un» C M nvmm*X3m gt* 

• priorité. 

l 'exception peut-être du poste 
«assurances, taxes et servitudes», 
qu i est passe de $ 8 2 7 0 0 0 à 
$975 000 ( +17,9 p. cent ), à cause 
de l'augmentation persistante des 
coûts d'assurances, qui ont triplé 
en quatre ans. 

La masse salariale est relative­
ment bien contrôlée à $9 mil­
lions puisqu'elle n'a augmente 
que de 4,4 p. cent. Même chose 
pour les coûts d'énergie ($4,1 
mill ions) où les efforts de planifi­
cation de la Régie se font sentir. 

Quant au déficit net, il s'est 
chiffré à $4,5 millions. Ce déficit 
est comblé par une subvention 
annuelle de Québec. Depuis la 
création de la RIO en novembre 
1975, les subventions gouverne­
mentales versées à la RIO totali­
sent $57,4 mi l l ions, pour une 
moyenne d'environ $5 millions 
par année. 

Il importe cependant de préci­
ser à ce chapitre que la subven­
tion gouvernementale aurait at­
teint $9,6 millions en 1986, n'eût 
été encore une fois du rendement 
du Village olympique, qui a per­
mis d'empocher un revenu net de 
$5,1 millions. 

Au sujet de la subvention, la 
Régie aime rappeler que les seuls 
impôts et taxes directes (impôts 
fédéral et provincial, taxe provin­
ciale de vente sur les biens et ser­
vices, taxe d'amusement à la Vil le 
de Montréal) payés par la RIO 
sont presque égales au montant 
de la subvention annuelle, sans 
parler des retombées économi­
ques engendrées par la Régie et 
qui sont difficilement quantifia-
bles. 

A ce chapitre, on citera l'exem­
ple de la tournée de Michael lack-
son en 1984. Pour réaliser un re­
venu net de $200000, la RIO a 
dû investir beaucoup d'argent et 
de personnel. Pendant ce temps, 
sans faire le moindre effort, la 
V i l l e de M o n t r é a l percevai t 
$450 000 en guise de taxe d'amu­
sement fixée à 10 p. cent du prix 
de chaque bil let! 

Le Fonds spécial olympique 
Le Fonds spécial olympique est 

responsable de la perception des 
revenus provenant principale­
ment d'une taxe spéciale sur le ta­
bac, et du versement au Fonds de 
construction de l'argent nécessai­
re pour le parachèvement des tra­
vaux du Stade olympique, réalisé 
«clé en mains» par la société La-
valin au coût de $ 117 millions. 

Au chapitre des revenus, la Ré­
gie a reçu $115 millions de la 
taxe spéciale sur le tabac, compa­
rat ivement à $112,9 mi l l ions 
l'année dernière. Si l'ex-ministre 
des Finances, M. Jacques Pari-
zcau, n'avait pas modifié les rè­
gles du jeu de cette taxe, c'est 
$154 millions que la RIO aurait 
touché cette année à ce poste 
budgétaire. En effet, en 1976, la 
RIO recevait 24 p. cent de la taxe 
sur le tabac, et aujourd'hui, elle 
n'en perçoit plus que 17,974 p. 
cent. 

Agréable surprise cette année 
pour la RIO. Elle a en effet reçu 
un règlement final de $ 14,6 mil­
lions de la défunte Loto-Canada. 
Cette somme avait été gardée en 
fideicommis pour une période de 
cinq ans. Cette loterie aura finale­
ment contribué $188,1 millions 
au Fonds spécial olympique. 

Au total donc, la RIO a reçu 
$ 129,7 millions. Elle a versé $ 6 0 
millions au Fonds de construc­
tion pour le parachèvement du 
stade, $54,4 millions en intérêts 
pour la dette à long terme et la 
balance a été utilisée à d'autres 
fins. Aucune somme n'a été affec­
tée au remboursement de capital. 

Depuis 1976, la RIO a rembour­
sé $236,66 millions en capital et 
$ 8 0 9 , 4 9 m i l l i ons en intérêts, 
pour un total de $1 ,05 mil l iard. 
Pourtant , la dette in i t i a le de 
$693 ,11 mi l l ions négociée en 
1976 n'a diminué que de... $32,4 
millions en dix ans. Il faut dire 
que depuis 1986, conformément 
au voeu exprimé par M. Gérard 
D. Levesque, ministre des Finan­
ces, la RIO tient compte du jeu 
des monnaies à la f in de chaque 
exercice financier. 

D'autre part, au cours des 18 
derniers mois, Ja Régie a considé­
rablement amélioré sa position 
en renégociant ses emprunts à des 
conditions plus avantageuses aux 
États-Unis, au lapon et au Cana­
da. 

Et malgré ces apparences, la 
Régie n'a pas abandonné l'espoir 
de compléter le remboursement 
de la dette en 1994, et de limiter à 
$1,25 milliard le total des inté­
rêts versés. 

Pour que cette prévision se réa­
lise, i l importe que se matériali­
sent trois données statistiques: 
un taux d'intérêt moyen de 11 p. 
cent, un taux de change de 30 p. 
cent pour le dollar américain, et 
une progression de 2,5 p. cent des 
revenus provenant de la taxe sur 
le tabac. 

La Ville de Montréal n'a amorti que 
21 % du capital de la dette olympique 

81 Apres dix années d'imposition, 
la dette olympique de la Ville de 
Montréal n'a été réduite que de 
21 p. cent ($44 millions US), le 
plus gros de la somme (près de 
$ 300 millions CAN ) ayant servi à 
rembourser les intérêts engendrés 
par celte dette. 

Le 23 décembre 1976, par le 
biais de la Loi concernant le défi­
cit olympique de la Ville de 
Montréal et modifiant la Charte 
de la Ville de Montréal, le gou­
vernement Lévesquc avait forcé 
la Vil le de Montréal à assumer 
environ le cinquième de l'énorme 
déficit olympique de près de $ 1 
mil l iard. (Mus tôt, en mai 1976, 
M. Raymond Carneau, ministre 
des Finances du gouvernement 
précédent, avait fait une deman­
de similaire à la Vil le, mais sans 
la contrainte d'une lo i ; il s'était 
buté à un refus systématique de 
M. lean Drapeau. 

Le maire Drapeau justifiait son 
refus par le fait que. contraire­
ment aux gouvernements fédéral 
et provincial, la Ville de Mont­
réal ne retirait aucun profit des 
retombées économiques des |eux 
olympiques. À ces arguments, le 
gouvernement Lévesque rétor­
quait que la Ville de Montréal 
était la seule responsable du défi­
cit de $ 1 mil l iard, d'autant plus 
qu'elle avait promis de présenter 

des jeux modestes et autofinan­
cés. Et le gouvernement Lévesque 
rappelait aussi a l'administration 
municipale que la plus grande 
partie de la dette servait à payer 
les équipements sportifs qu'elle 
avait conservés, comme le bassin 
d'aviron, le centre Claudc-Robil-
lard, le centre Étienne-Desmar-
teau, etc. En fait, la contribution 
de la Vil le de Montréal aux dé­
penses de $1 mill iard dans le 
Parc olympique s'est limitée à 
S 70,6 millions. 

Malgré les protestat ions de 
l'administration municipale, le 
gouvernement tint son bout et la 
Ville de Montréal dut emprunter 
une somme de $214 millions US 
( $ 1 CAN équivalait alors à peu 
près à $1 US) remboursable sur 
une période de 20 ans. 

Le point sur la dette 
M. Fernand Denis, directeur 

des Finances de la Vil le de Mont­
réal, a fait le point pour La Presse 
sur la dette olympique de la Ville 
de Montréal. 

Depuis décembre 1976, donc-
en 10 ans. la Ville a fait des verse­
ments de près de $377 millions 
CAN. soit $289 133 216 CAN en 
intérêts et $84 690 702 CAN en 
capital. 

Une par t ie du cap i ta l , soit 
$54 575 999 CAN. a été utilisée 
pour rembourser l'équivalent de 
$44 mill ions US. La balance de la 

dette s'établit donc à $170 mil­
lions US. 

Mais i l faut dire que le fonds 
d'amortissement prévu pour le 
remboursement de la dette olym­
pique contient actuellement une 
balance de $30 114 703 CAN. 
que M. Denis utilisera pour rem­
bourser une autre partie du capi­
tal dès que le taux de change sera 
favorable. 

Identifiée comme telle sur le 
compte de taxes des contribua­
bles, la «taxe spéciale olympi­
que» rapporte environ $40 mil­
lions par année à la Vil le de 
Montréal. 

Or, comme les versements de 
capital iront en s'intensifiant, vu 
la diminution de la dette, M. De­
nis estime que la dette sera rem­
boursée complètement d'ici 1995 
sinon 1994, et i l évalue à plus de 
$ 100 millions CAN le coût des in­
térêts qui seront payés d'ici là. Le 
service de la dette aura donc coû­
té plus de $400 mill ions CAN aux 
contribuables montréalais. 

Montréal 
héritera 
de $1,25 
milliard 
C U V 

• Au 51 octobre 1986, la Ré­
gie des installations olympi­
ques avait Invest i 
$ 1 168 500 000 dans les 
équipements sportifs et rési­
dentiels dont elle est proprié­
taire. 

Ces sommes d'argent sont 
provenues de trois sources 
depuis 1976: l'ex-Comlté or­
ganisateur des installations 
olympiques, qui a versé 
$191,56 millions au Fonds de 
construction a même le pro­
f i t net laisse par l'exploita­
tion des Jeux olympiques; la 
Ville de Montréal, à laquelle 
on n'a pas rembourse la 
somme de $ 70,7 millions 
qu'elle avait deja dépensée 
dans le Parc olympique en 
1975 au moment de son ex­
pulsion du dossier olympi­
que; et le plus important, le 
Fonds spécial olympique, qui 
a contribué $906,44 millions. 

Or, comme on l'a vu ail­
leurs dans cette page, le con­
tribuable québécois, par le 
biais de la taxe spéciale sur le 
tabac, demeure le principal 
pourvoyeur de fonds de 
l'aventure olympique. Dans 
ce contexte, il serait tout a 
f a i t Injuste et immora l 
qu'après avoir miné sa santé 
en fumant pour amortir la 
dette olympique, la collecti­
vité québécoise assiste au 
transfert d'actifs de $1,25 
milliard (leur valeur approxi­
mative en 1994) a un orga­
nisme, la Ville de Montréal, 
qui n'aura versé que $70,7 
millions après avoir piloté le 
dossier vers la catastrophe. 
C'est pourtant ce qui se pro­
duira en 1994 si le gouverne­
ment ne modifie pas la Loi 
créant la Régie des installa­
tions olympiques, car cette 
loi adoptée le 22 novembre 

1976 prévoit une telle rétro­
cession des biens, une fois le 
deficit olympique rembour­
sé. 

Ouant au coût total des 
Jeux, Il a légèrement dimi­
nué, compte tenu de la dimi­
nution des taux d'intérêt, et 
il se situera autour de $ 3,45 
milliards, montant qui com­
prend des intérêts de $1,75 
milliard. 

Certains s'opposent a ce 
qu'on ajoute les intérêts a la 
note olympique, mais il faut 
rappeler que les Jeux olympi­
ques devaient s'autofinancer, 
et que la totalité de cette 
somme aurait pu servir a 
d'autres fins si elle n'avait 
pas été utilisée pour les Jeux 
olympique de 1976. 

ETABLISSEZ LE CONTACT AVEC 

VOTRE SUBCONSCIENT 
et ainsi vous pourrez, avoir actes aux bienfaits suivants: 

Augmentation de la concentration, de la créativité et de la capacité de ré­

soudre les problèmes * Amélioration des rapports avec les autres • Bien-

être général • Transformation des attitudes • État émotionnel plus satis­

faisant • Réduction du stress • Détente profonde et paix intérieure • 

Pour une compréhention el une meilleure utilisation de votre subconscient, contacte!: 

JOHANNE FORGET, thérapeute a u CENTRE DE SANTÉ GLOBALE 

29 , Turgeon, Ste-Thérése 4 3 5 - 3 0 4 0 Vol Morin (81») 3 2 2 - 1 7 5 9 

P R O P O S I T I O N S D ' A F F A I R E S 

705 HYPOTHEQUES 

AAA 1ère, 2e, balance vente 
rapide, notoire Lober Je 729-4314. 

ACCEPTATION en 7 lours, 1ère et 
Je hypothèques Caisse Pop. St-
René Goupil, 3217*10.  

BALANCE prit de vente sur 
immeuble à vendre; très bon tou * 
d'Intérêt, 1-348-4O01; 1-348-7381. 

NOTAIRE, tre et Je hyrxrméques, 
>4v-4115, soir 373-7506.  

PRÊT sur 1ère hypothèque, rapt* 
de. Caisse Populaire, pas de 
commission, notoire 521-2124, 

ISS dé revoluatlen wr immeuble 
Ire, 1 * HYPOTHEQUE 
Crédit Vu. 353-33 54 

710 OCCASIONS 
0 AFFAIRES 

SS NOUVEL LE INVENTION SS 
Fortes travailler votre argent, seul 
ou avec associes, silencieusement 
ou avec participation, dans une 
nouvelle Invention conodlenne. 
Applicable dam I'outomobiie, l'Im­
mobilier, le tennis et les agences 
de rencontre». Distributeurs de­
mandes dam la région d* Mont-
real et de Québec Mise de tonds 
de 11,000 minimum. Potentiel de 
profit» énorme» a très court term*. 
(514) «46-7014, 

APPRENEZ o Investir sagement, 
seul ou avec associés dons les 
prêts hypothécaire» ou blent 
immobilier» ou economies dim. 
pdh, potentiel dt doubler votre 
argent dt I à S ara. Acceptait» 
c o W o l ou transfert d eouHe. 
Menord t O t o t r . éAMÀwT 

•ounouss i x a u v v a 
-KOTTON MOOC-

OI IPONMI ri 

Lt cnoli sélectionne, le de»ion de 

rnotrt 
ISSSSS&i 
9 Vtjrtjl HtjUltJ P 

cofnppQMt Msurcfw O V K fxiTTtî 
e.pérlence la rentabilité de votre 
Hw#itiiMrn#fit, PtttY WonHBpJlorttV 
Dur, tii-STff; jB 4W-SM3 

coMAtnoi « S R B B 

un MwtrV dothoH. Int, 6+4-6S41. 

ftlx4Jk.Jxiu I " - - J - - * ÉÊHm 
uiSuiwnwr I A U I I N I I V I I H a net-

kfJHt, i l t J l M i l M f * l'OMAt-

turitté. 1-506-3JJ8-9119. 
B0RMQB bôMirï 3t 
tISOJOO pour « I P O M I C A 6AI-N14. 
JI SUIS un dhtrfcuteur Indépen­
dant I C R BAL I P C Si VOUS VOUlei 
U M 0t> -" 

9 9M0ffufttf9 d affaires, OPM-
- r noTÂrK* . * ROui 1-119-75?-

710 OCCASIONS 
D AFFAIRES 

FRANCHISE 
Représentant exclusif d'une ligne 
complete de produits de morouooe 
utilisés par tous les manufactu­
riers (gros et petits). Oestre fran­
chiser en territoires proteges la 
province de Quebec. Possibilité de 
revenu de S40.0O0 et plus la 
premiere année. Investissement 
reouls 54,000 dont 50S goranti par 
l'Inventaire Initial. Le bilinguisme 
est un atout pour le secteur 
metrooolltoln ouest. Vontreol 5 
territoires. La province 5 territoi­
res. L'eipérlence est un atout mais 
non essentielle. Ecrire o Casier 
Postal 1333, Station M, Montreal 
Quebec H3G 2N3. 

JE SUIS un distributeur Indepen-
dont de Herboifle. SI vous cher, 
chei une occoslon d'affaires ap­
peler-moi. Real Fortin, 418-628-
S5S9,  

RESTAURANT licencie, 100 pla­
ces, centre ville, a vendre Immé­
diatement, très petit comptant 
requis. Jour MW-3904.  

SOUS-TRAITANTS demondés 
pour robe», blouses, |upe» et 
pantalon», pouvant produire une 
qualité supérieure pour manufac­
turier en pleine eiponslon oui 
serait Intertsst à foire de ses 
"meilleur»" sous-traitant», de» 
associes. HSl4)246-43«. 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CONSOLIDATION DE DETTES 
Consultation gratuite. Pre-'olllite 
uresolsie. LABBE ASS. t31-H3t 

FONDS pour commerce, industrie, 
otfoires, appartements, etc 

DENCOL MTG • 343 1354 

718 ARGENT 
DEMANDE 

BESOIN argent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 77+-<m 
BESOIN argent tre, Je hyp. sur 
bonnes prprletes, avec trot bonne 
garantie, I5S 6 J4% d'Intérêts 
Courtier, Ajtjsqft  
PARTICULIER demande 5120,000 
a 1? I ? ••, sur Immeuble et (and 
de commerce dons les Lourentl-
des. 353-4211. 

725 TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPOT 

UNIQUE AU MONDE, projets 
touristiques IntecnattonauK, enco­
re quelques ossocles. Capitol 
requis S 10.000 minimum, rappor­
tera SI5.040 gorontls, en dedans 
de 1S mol», libre» de vovoper. 
Region 514 sons trois l-iO0-3*3-
2501. I-S14-227-Q472.  

VERDUN bUoutertt à vendre, 
établie depuis 37 on», bon chiffre 
d'aflplre», excellente occasion. 
Bail 6 long terme. Cause retraite. 
CP. m, succ. Verdun, K4G MI 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

INVESTISSEUR ou associé demon-
de dons le» liqu(dotions de faillites, 
tond» dt commerce t tou Impor-
totlon^»p«rlatton. Potenttel de 
profit» énormes, t i t t i l l 

711 FRANCHISES 

BOUTIQUE de decorations, 
130,000. «74 3035, 674-4511. 

ISABELLA 
INSTITUTS DC BEAUTE  

270-7117  

WILLYS 
BROCHETTES ST CROISSANTS 

ira-utl 

BAS PRIX, impôts, particulier SIS, 
propriétaire 120. 270-O7éJ 
ÎMPOTS, comptabilité. Léê Oonold 
Lochoine 735-7735.  

P.A. CONSEILS INC Comptabilité 
sur ordinateur pour PME, assis­
tance pour crédits. Impôt» corn. 
pognies «t particuliers. 341-3204 

R. GALIPEAU et associes, Impôts, 
tenues de livres, succession, 722-
175», 722-3W4.  

RAPPORTS d'Impôts frottements 
de textes, 52.50 VICTOR jjfgjj 
TENUE de livre» et Impôt» sur 
ordinateur pour tou» commerce». 
SSO u 1*0 par mots, 321-2003. 
TENUE de livre», Impôt, prl i 
réduit. 276-2735. 

Les gens d'affaires 

avisés font confianc i 

à la rubrique des 

PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PRESSE 

pour obtenir les 

MEILLEURS RESULTATS 

2 0 5 - 7 1 11 

INTESURBAIN SANS FRAIS 

I . S O 0 - 3 Ô . . 5 0 1 3 
ANNONCES ENCADREES 

2 8 5 - 7 0 0 0 
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Le NPD fourbit ses armes en 
vue des élections de 1988, 
MARIO PONT A l MB 

• Un Québécois sur trois se dit 
prêt à voter pour le Nouveau 
parti démocratique. Un en­
gouement populaire sans précé­
dent ici, mais qui n'a pas enco­
re réussi à extraire cette forma­
tion de sa relative marginalité: 
le NPD occupe des bureaux mi­
nuscules dans l'est de Montréal, 
s'accomode d'un budget chro-
niquement déficitaire et ne dis­
pose encore que d'une structure 
embryonnaire. 

Autant s'y faire, le parti en­
tend jouer la carte de la discré­
tion jusqu'à l'automne. Pour le 
moment il se garde bien en ef­
fet de saturer l'espace politique 
de ses interventions. On s'y em­
ploie plutôt à mettre une orga­
nisation en place dans une 
trentaine de circonscriptions 
cibles du Montréal métropoli­
tain, de la région de Québec et 
du Saguenay. 

L'objectif en bout de ligne: 
remporter une première victoi­
re au Québec. « Il y a un espace 
politique qui s'est ouvert pour 
nous au Québec. Cinq députés 
aux élections fédérales de 1988, 
ce serait déjà une percée histo­
rique », explique Michel 
Agnaieff, responsable du 
dossier fédéral au NPD-Qué-
bec. 

« Il ne faut pas jouer avec les 
mots: le défi est énorme et les 
moyens limités. |e me croise les 
doigts pour que les élections 
n'arrivent pas avant 88!», ex­
plique M. Agnaieff. Voilà pour­
quoi le NPD, s'il entend présen­
ter un candidat dans chacune 
des 75 circonscriptions fédéra­
les, a décidé de concentrer ses 
efforts sur certaines d'entre el­
les. Faire en sorte, notamment, 
de recruter au moins 200 mili­
tants dans les comtés les plus 
naturellement portés vers le 
Nouveau parti démocratique. 

Dans le moment, celui-ci ne 
compte que 3 000 membres au 
Québec. Des membres qui s'ins­
crivent au NPD-Qucbec, puis 
qui forment des associations fé­
dérales, à partir de ce corpus de 
base. À peine la moitié des 
comtés disposent aujourd'hui 
de leur propre structure. Il ne 
se passe pas une semaine, toute­
fois, sans que naisse une nou­
velle association de comté. 

La semaine dernière, c'était 
Sherbrooke. Mardi soir, le chef 
du parti, Ed Broadbent, partici­
pera à une soirée partisane à 
Lachenaie. On y attend quel­
ques centaines de militants. 
Puis, mercredi, ce sera la créa­
tion d'une autre association de 
comté, celle-ci dans Duplessis. 
Quant à l'élection de candidats 
néo-démocrates en vue des pro­
chaines élections fédérales, elle 
commencera que vers octobre 
ou novembre prochain. 

On essaime du côté des mou­
vements populaires, des syndi­
cats, des péquistes et ex-péquis-
tes. On estime, au NPD, qu'un 
demi-million de Québécois se 
cherchent un « refuge » politi­
que. Tout en reconnaissant 
qu'il s'agit souvent de gens très 
désillusionnés par le Parti qué­
bécois, et que la vague actuelle 
d'apolitisme est difficile à endi­
guer. 

« Notre congrès national de 
la mi-mars servira de point de 
vérification important quant à 
la motivation et l'organisation. 
Ce qui est sur c'est qu'avec les 
sondages, ça débloque à une vi­
tesse folle depuis un mois », ex­
plique Pierre-Éric Lapalme, un 
organisateur pour la région de 
l'Estrie. 

Pas de figures connues 
Les Cantons de l'Est demeu­

raient assez imperméables au 
Nouveau parti démocratique 
jusqu'à maintenant. Tout com­
me le Bas du fleuve, la Côte-
Nord, l'Abitibi, Laval et l'est de 
la métropole. On ne s'y raconte 
d'histoires nulle part. Pour cet­
te fois, l'objectif c'est de pren­
dre racine. S'il fallait en plus 
qu'un député néo-démocrate 
s'y fasse élire, ce serait presque 
un don du ciel. Pour cela, il fau­
dra commencer par mettre des 
associations de comtés sur pied, 
ce qui est encore loin d'être 
complété dans ces régions. 

À Sept-lles, Laval Chouinard 
participera à la fondation, cette 
semaine, de l'association de 
Duplessis (Manicouagan au fé­
déral). Battre Brian Mulroney 
dans son comté? « Peut-être un 
désir inavoué... », soupire-t-il, 
mais certes pas une hypothèse 
prise très au sérieux à ce mo­
ment-ci. 

L'espoir des néo-démocrates: 
que le parti d'Ed Broadbent ser­

ve de troisième voie aux élec­
teurs déçus des conservateurs et 
encore rancuniers/ace aux libé­
raux. « Pour cela il nous faudra 
oublier notre attitude défaitiste 
et missionnaire », lance un mi­
litant de la région de Québec, 
ancien organisateur péquiste 
puis conservateur. 

Ce fonctionnaire provincial 
insiste pour garder l'anonymat, 
par crainte d'éventuelles repré­
sailles du gouvernement Bou-
rassa. Comme d'autres, il déplo­
re l'absence de figures connues, 
charismatiques, au sein du 
NPD-Québec. « Ce sont des 
gens habitués a travailler en 
groupe. 11 n'y a personne qui se 
lève et qui dit: suivez-moi ». 

De leur côté les responsables 
du parti continuent de privilé­
gier le recrutement de gens 
« solides dans leur milieu » plu­
tôt que de vedettes. À l'excep­
tion de lean-Paul Harney, le dé­
puté transfuge de Terrebonne 
Robert Toupin, devenu néo-dé­
mocrate après avoir été élu sous 
étiquette conservatrice en 84, 
est à peu près la seule personna­
lité connue au Québec. 

Plutôt que de se transformer 
en « chasseurs de têtes », les au­
torités du parti s'affairent pour 
l'heure a mettre en place une 
machine structurée dans cha­
que région du Québec. La carte 
accrochée au mur du local de la 
rue Ontario témoigne de l'ab­
sence du NPD dans bien des 
secteurs. 

Presque une chance à la limi­
te, puisque le petit ordinateur 
du parti, tassé dans un coin, ne 
suffit déjà plus à la tâche. Pas 
plus que cet unique bureau du 
parti au Québec du reste, autre­
fois occupé par le péquiste Guy 
Bisaillon. On s'y marche sur les 
pieds les uns les autres, sept 
mois à peine après y avoir em­
ménagé. 

Déménager, rajeunir l'équi­
pement? Volontiers, mais avec 
quel argent... 

1987 sera une année entière­
ment consacrée à l'organisa­
tion. 1988 sera celle des élec­
tions. Les néo-démocrates sont 
fatigués de passer pour de doux 
rêveurs s'attirant la sympathie 
de tout le monde et les votes de 
personne. Ils ont vraiment l'in­
tention d'aller à la guerre et, 
cette fois, pas en culottes cour­
tes. 

PASSEPORT ÏT1EDIC 
(LA CARTE FLORIDE) e t à t r a v e r s l e s ÉTATS-UNIS 

AVANT VOTRE nPDART' Pourquoi « o u i contenter d* prmnàr» <M l ' a i t u r o n c a - v o y o g * quand « o u i pouvez choisir ce qu'il 
HVMMI lU in t U t r u n I. y a J , m i w i : I» t«ul paiMport pour las i.rvk.i médicaux ml hotpitoUri aux ÉtoU-Urtit. 

LE PASSE PARTOUT DES HÔPITAUX 
NOUS SOMMES LES SEULS à pouvoir garantir sur papier que vous n'aurez rien à débourser pour vous faire trailer 
à l'hôpital, ainsi que dans notre réseau de cliniques et médecins francophones en Floride. 

ger un produit qui accepts tout le monde sans rejeter les 
malades et les gens do l'âge d'or. 
À offrir une protection «SANS LIMITE" Ne vous laissez pas 
jeter de la poudre aux yeux por ceux qui essaient de refiler 
des couvertures de 25000$. 50000$ ou 100000$ aux plus 
de 65 ans. Ce n'est pas suffisant... Soviez-vous que certai­
nes réclamations dépassent largement les 300000$. 

D e m a n d e z immédiaittimont notro dépliant 

180 est, boul. Dorches te r , suite 222, Montréal, Québoc H2X 1N6 (514) 875-8250 
| | AUCUNE RESTRICTION D'ÂGE | | 

À s'occuper du paiement complot de vos réclamations. 
A inclure votre histoire médicale dons votre passeport. Ceci 
pourrait vous sauver la vie quand chaquo minute compte. 

Dont la police maîtresse d'assurance groupe modico*hospi-
taliero occepie les malodics préexistantes (pothologio chro' 
niquo) sous cortainos conditions. Pourquoi ne pas encoura-

CONSULTATION POUR L'ACQUISITION DE TABLEAUX DE L'ARTISTE À MONTRÉAL 
Un Zero Zoo c'est ce que de nombreuses personnes recherchent désespérément dons les ooterles montréalaises rt qui ne s'y trouve pas. C'est an 
luxe, un look raffiné, une longueur d'onde poétique loin de fout conformisme, c'est une sensation, un des Ion Idéologique nouveau et exclusif qui 
s'Impose et fait des véritables amateurs d'art d'Ici et d'ailleurs, ses complices. C'est la création esthétique maîtrisée et originale, sobre ou 
excentrique qui, por le code visuel qu'elle déploie, por la fraîcheur, le mognéttsme et l'atmosphère qui s'en dégage offre aux gens affranchis et 
oux connoisseurs, outre chose que de la peinture grossièrement étalée sur un support. C'est également un «must» pour l'Investisseur cor c'est 
aussi un nom. L'originalité, I'lmoglnahon, le non-conformisme et la forte personnalité d'un Individu comme Zéro Zoo, en art comme en affaires, 
ont toulours été rentables. Un Zero Zoo c'est aussi un placement, une action pour spéculateurs à l'écoute de leur époque. Zéro Zoo, ses oeuvres 
olnsl que son Idéologie Zerozoïste sont des phénomènes Inevitables qui brillent de plus en plus à l'échelle Internationale. Par ses interventions 
remarquées ou sein des médias écrits et portés. Zero Zoo est en train de devenir un personnage public aimé et apprécié pour ses Idées, son 
tolent et son non-conformisme, dons les différents pays où II vit sporadiquement. Posséder un Zéro Zoo c'est posséder une oeuvre d'un artiste qui 
fait sons cesse parler de lui et dont les manifestation» artistiques ne cessent de s'affirmer avec force un peu partout sur le globe, en particulier à 
Montréal, New York et Parts qui sont, comme on le sait, ses lieux de prédilection. Cet état de choses en fort un des seuls leunes artistes québécois 
dont la signature soft vrolment Internationale. La toute dernière manifestation de Zéro Zoo de possooe à Montréal fut sa fameuse «Expo 
Zerozoïste» qui s'est terminée II y a quelques semaines. L'événement créé par ce leune artiste fut l'oblet d'une couverture (ournollstique et d'un 
battage publicitaire sons précèdent dans les Beoux-Arts. Cette exposition, qui est un classique Zerozoïste à l'échelle Internationale dont la 
prochaine destination est Paris en 1987, présentait aux Montréalais pas moins de 55 oeuvres véhiculant ou niveau de l'art, l'Idéologie Zerozoïste. 
Cet événement Innovait à tous points de vue. Aucune des oeuvres présentées n'était à vendre. Elles formaient plutôt ce tout Idéologique qui a 
Immédiatement séduit le tout Montreal. Cet événement d'envergure qui s'est déroulé dans un lieu monumental en plein centre ville et oui ollott 
foire la conquête de plus de 5000 visiteurs dernondatt pourtant exceptionnellement dès frais d'odmlsston de 51. L'exposition eut cependant un tel 
succès que l'on dut prolonger sa durée prévue de 3 mois, d'un mois supplémentaire. Zéro Zoo est le seul leune artiste contemporain à avoir 
réussi un tel tour de force. Cet événement se prolonge actuellement dons toutes les librairies ou Canada, por le blal» du fameux «Précis de 
Zérozoi5me« (distribution Prologue) por lequel Zéro Zoo continue d'étendre son nom et son Influence. On trouvera dans et livre, le Précis de 
Zèrozoisme proprement drt qui est le monlfeste Idéologique et artistique qui définit et exprime le Zérozolsme qui est la seule Idéologie et 
expression artistique libérées de tout conformisme, qui est une formule de rechange odoptée de foc on pratique depuis le surréalisme, le 
cubisme, l'existentialisme, etc II y «ut en effet Picasso, OoJI, Sartre et le reste. Il y o maintenant Zéro Zoo cor ce créateur et son Idéologie 
renversent systématiquement l'ordre établi en peinture et défoncent les Idées arrêtée» en art et en philosophie. Tous ceux qui n'ont pu visiter 
l'Expo Zerozoïste lors de son passage à Montréal pourront trouver dons le volume, les fameux tableaux de l'Expo, en 60 photos couleurs, 
occompognées des nombreux textes expliquant l'art Zerozoïste. On y trouvera oussl sou» la forme d'un roman réel, le cheminement emprunté 
par Zéro Zoo pour en arriver là où II est. Le Zérozolsme est devenu une solution et une alternative Inévitables auxquelles le public de divers pays 
s'Identifie et dont II goûte les Influences fortes et grisantes qui se manifestent dons la société par les créations pictural»», sculpturales, Idéologi­
ques, littéraires, musicales et vestimentaires de ce créateur non conformiste. Vivant de ton art depuis 15 on», Zéro Zoo et le Zérozolsme ont, au 
fil des cms, suivi un cheminement analogue à celui des grands artistes et mouvements qui se sont Imposés dons le passé. Au début, ce fut d'obord 
le refus olnsl que des tentatives du milieu pour rendre anodins l'artiste et ses Idées ou encore pour essayer de le» dissimuler. Cette tentative de 
suppression et d'attaque venant évidemment et toulours des milieux officiels, conformiste» et académique» de l'art, qu'il sort d'avant-garde ou 
d'arrlère-gorde. Puis un lour, c'est l'acceptation Inévitable et massive de» Idée», du talent, du non-conformisme de l'artiste, par la «oclèté en 
genérol, accompagnée d'investissements de» gouvernement» en place, tfoequlsltions par les muttlnationales, par les entreprises, par les particu­
lier», comme ce fut toulours le cas et comme cela est avec Zéro Zoo et le Zérozolsme qui se dirigent Inéluctablement vers les plus bouts 
sommets. Ayant ogl à ses débuts de foçon «underground» et por des moyens et réseaux Inhabituels au monde de l'art. Zéro Zoo est oulourd'hul 
en pleine ascension comme cela devait se produire chez un créateur qui se distingue et agit différemment des outres. Zéro Zoo, un Québécois à 
l'assaut de ton époque à l'échelle Internationale. 
Zéro Zoo dit que l'art Zerozoïste, c'est l'expression, l'expression de ce que l'on voudra, comme on le voudra et que toute autre définition de l'art 
ne peut être que bornée. Il dit que cette étroites te d'esprit olnsl que la bêtise en art sont représentées par les ortttte» d'avant-gorde et d'arrière-
garde, por le» galeries, les musées et leurs directeurs, les écoles de» Beaux-Arts et leurs professeurs, par les critiques ou polices de l'art. Tous 
ceux-ci prennent une gifle en régie avec Zéro Zoo et le Zérozolsme cor c'est un renversement de pouvoir en bonne et due forme et qui est 
regardé et applaudi par le public qui en a marre de la bêtise, qui veut de l'oction et un changement global ainsi que de vraies sensations vlvontes, 
positives, bronchées, authentiques et qui foncent à fond. Les Zéro Zoo que l'on peut acquérir à Montréal uppurtent tor le marché montréalais une 
grande bouffée d'otr trois. Habituellement lorsqu'on a vu quelques oeuvres d'un artiste, on le» a malheureusement toutes vue». Un Zéro Zoo, »'ll 
fott partie d'un tout Idéologique et porte l'empreinte d'un style, a cependant une vie propre et autant rimoglncrtlon humaine est-elle torn limite 
autant l'art et la production de Zéro Zoo «ont varié» à l'Infini. Les Zéro Zoo que l'on peut acquérir à Montréal torrt donc diversifie» dons leur forme 
et dan» leur contenu et on ne peut arriver à mettre le doigt sur un genre, une tendance pour les définir car c'est l'ensemble qui le» définit II y a 
même de» oeuvre» oux antipodes les une» de» autre», ce qui est tré» Zerozoïste.- L'artiste s'est libéré de toute contrainte Idéologique en dehors 
de la sienne qui est très diversifiée et... Zerozoïste. Parmi les oeuvres à vendre se trouvent des oeuvres flgurattve», de» oeuvres non figurative», 
des oeuvres décorative», de» oeuvre» à theie, de» oeuvre» minimales et maximole», de» dessin», de» vitres, des miroirs, de» billet» de bonque 
lignes, de» paysages, de» «urtoces de travail, des portraits d'oeuvres abstraites, des oeuvres rxxve» ainsi que d'autre» de toute» tendance» 
Zerozoïste». Toute» de» oeuvre» Zérozotstement osées, orlglnolet, exceptionnellement bien montltées et remplie» d'atmosphère. De» oeuvre» 
qui *e différencient de la redondonc», de la monotonie, de la platitude et du conformhvne qui peuplent malheur eut» ment trop souvent nos 
galeries montréalaises et que le» véritables amateurs d'art et collectionneurs déplorent et refusent catégoriquement. D'ailleurs est-ce lomol» 
dans les galerie» que le» plus éclairés d'entre eux acquièrent les grands noms Internationaux d» demain. Le» grands artistes du posté n'ont 
lomais perdu leur tempt à combattre let idées fixes des directeurs de galeries, det critiques ou de qui que ce soit du milieu. 

PRÉSENTATION D'OEUVRES, CONSULTATION ET TRANSACTION SUR RENDEZ-VOUS 
SEULEMENT. POUR ÊTRE INSCRIT SUR LA LISTE D'ATTENTE DES RENDEZ-VOUS, 
VEUILLEZ COMMUNIQUER DIRECTEMENT AVEC MADAME ROXANE TURCOTTE. B.A. 
HISTOIRE DE L'ART, EN COMPOSANT LE (514) 739-6880 OU EN ÉCRIVANT A ART 
ZEROZOÏSTE, SUCC. TOUR DE LA BOURSE, CP. 965, MONTRÉAL, Qc H4Z 1K2 
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Côté songe à accorder plus 
de subventions à Quebecair 
de ta Preste Canadienne 

OUL'UEC 

• Le ministre des Transports, M. 
Marc-Yvan Côté, songe à subven­
tionner encore davantage la nou­
velle société Quebecair afin d'a­
méliorer la qualité du service 
pour les usagers de la Basse et de 
la Moyenne-Côte-Nord. 

Selon lui, le gouvernement 
pourrait puiser à même les écono­
mies réalisées par le fait qu'il n'a 
plus à encaisser une perte annuel­
le de $ 12 millions. C'est ce qu'il 
en coûtait à l'État avant qu'il ne 
vende le transporteur aérien aux 
actionnaires de Nordair Métro, le 
31 juillet dernier. 

En rentrant vendredi soir 
d'une tournée de deux jours qu'il 
a effectuée dans l'est du Québec 
pour y vérifier la qualité du servi­
ce offert par Quebecair depuis sa 
privatisation, M. Côté a dit «jon­
gler» avec l'idée que le gouverne­
ment pourrait «soulager» les prix 
exorbitants payés par les rési­
dants de la Basse et de la Moyen­
ne-Côte-Nord pour ce service aé­
rien. 

«C'est une situation qu'il faut 
corriger et j'aurai des recomman­
dations à faire à ce sujet», a-t-il 
dit. 

Le gouvernement subvention­
ne déjà cette desserte à raison de 
$2,4 millions par année. 

Le maire de Havre-Saint-Pierre 
et préfet du comté, M. Robert Mi-
chaud, lui avait démontré que les 
tarifs de Quebecair sont «inabor­
dables». «Il en coûte aussi cher 
pour un Québécois de voyager 
chez lui, au Québec, qu'il lui en 
coûterait pour aller en Europe ou 
en Floride», a fait valoir M. Mi-
chaud. 

Le billet d'avion pour aller de 
Havre-Saint-Pierre à Blanc-Sa-
blon coûte $400, et plus de $600 
pour relier cette dernière localité 
à la métropole. 

Le ministre, qui en était à sa 
première visite à Havre-Saint-
Pierre, à Natashquan et à Blanc-
Sablon, a confié qu'il en revenait 
avec une meilleure connaissance 
des besoins de cette population 
dispersée et coupée du reste du 
Quebec. 

Il a acquis, par exemple, la con­
viction que la desserte de la Basse 
et de la Moyenne-Côte-Nord de­
vra toujours être subventionnée. 
« C'était déjà clair dans ma tète au 
moment de vendre Quebecair». 
dit-il. 

Cette tournée de deux jours lui 
a permis de conclure que le servi­
ce aux passagers offert par Que­
becair tant en Gaspésie, aux iles-
de-la-Madeleine qu'à Sept-lles et 
en Moyenne et Basse-Côte-Nord 
est «au pire, au moins compara­
ble à celui existant avant la priva­
tisation, sinon meilleur». Au ni­
veau du cargo, il a observé certai­
nes lacunes, mais, a-t-il dit, dans 
l'ensemble «c'est loin d'être aussi 
pire qu'on le prétendait avant 
notre venue.» 

Selon lui, il faut comparer en­
tre la situation qui prévalait le 31 
juillet dernier et celle d'aujour­

d'hui, et non pas faire état des 
problèmes qui existent depuis 
toujours chez Quebecair. 

«Si les gens veulent une amé­
lioration du service, c'est autre 
chose. Moi, ma responsabilité 
morale, c'est de m'assurer que le 
service ne s'est pas détérioré du 
simple fait que la compagnie a 
changé de mains», a déclaré M. 
Côté. 

Il a cependant rencontré sur 
son chemin des individus qui ont 
exprimé beaucoup de méfiance, 
dont le maire de Fermont, M. Ro­
bin Bélanger. 

Informer 

I La chronique Informer ne 
paraît pas cette semaine. 

Venez admirer les magnifiques 
modèles « e c u j s j n e s ^ 937 

PLUS DE 30 MODÈLES EN EXPOSITION 
L'innovation dans l'aménagement 

et le design de cuisines 

CENTRE D'ARMOIRES DE CUISINE LASALLE 
2 ADRESSES POUR MIEUX VOUS SERVIR: 

295, rue LAFLEUR, LASALLE 364-2399 
5635, ch. de la CÔTE-SAINT-LUC, MONTRÉAL 481-0145 

Estimation gratuite a domicile 
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Baisse de tension à Tampa après les incidents 
raciaux qui ont marqué les derniers jours 
A Pel UPI 

IAMPA. Horidr 

• La tension a progressivement 
baissé hier à Tampa (Floride), 
après deux jours d'incidents ra­

ciaux qui ont éclaté à la suite de 
la mort d'un Noir à qui un poli­
cier a appliqué la fameuse «prise 
du sommeil». 

La police a fait savoir que 14 
personnes, dont neuf mineurs, 
ont été arrêtées dans la seule soi­

rée de vendredi, qui a été mar­
quée par des incidents violents 
survenus aux alentours d'un site 
de construction domiciliaire où 
se sont réunis plusieurs groupe de 
jeunes Noirs. 

Le responsable de la sûreté mu-

TAUX FIXE 5 ANS 

il 

On vous propose des grands 
^ classiques ainsi que toute une 

gamme de spécialités raffinées 
qui sauront correspondre â vos goûts. 

{ Notre personnel accueillant saura vous 
conseiller dans le choix du REÉR qui 
vous offre le meilleur rendement et qui 
répond le mieux à vos besoins. 
Au Café du REÉR, vous y découvrirez 
les services d'une banque personnelle., 
d'une banque où l'on se préoccupe 
vraiment de vos projets 

LA BANQUE 
^ | D'EPARGNE 

nicipale, M. Robert Smith, a esti­
mé que vendredi la situation 
s'était déjà beaucoup améliorée 
comparativement à jeudi. «Il y 
avait beaucoup moins de monde 
dans les rues», a-t-il raconté. 

Un cameraman de télévision, 
Duane Martin, a raconté avoir été 
jeté sur le sol et roué de coups de 
pieds par un jeune pendant qu'il 
filmait les incidents. Il n'a cepen­
dant pas dû être hospitalisé. 

Deux personnes ont été légère­
ment blessées durant la soirée de 
vendredi. 

Plusieurs groupes d'une qua­
rantaine de jeunes ont cassé des 
vitrines et attaque des voitures de 
police dans un quartier noir de 
T a m p a . C ' es t dans ce même 
quartier que la violence a explosé 
à la suite du décès de Mclvin Eu­
gene Hair, 23 ans, à qui un poli­
cier venait de faire une «prise du 
sommeil». 

leudi, une manifestation de 
protestation contre la mort du 
jeune homme à laquel le pre­
naient part au moins 200 person­
nes a pris un tour violent lorsque 
des manifestants ont pillé et brû­
lé un magasin et incendié une au­
tomobile. 

Cette prise — dont on u beau­
coup entendu parler au Québec 
avec la mort de Gaston Harvey a 
la suite d'une manifestation d'ex-
employes du Manoir Richelieu — 
a été employée pour contrôler la 
victime qui avait attaqué un poli­
cier avec un couteau, a fait savoir 
la police. 

Le chef de la police municipale 
a interdit momentanément le re­
cours à cette prise controversée ei 
le maire Sandy Freedman a pro­
mis qu'une enquête serait tenue 
prochainement sur le décès de 
Melvin Hair. 

«Nous maintenons nos mesures 
préventives», a précisé hier un 
porte-parole policier. Il a ajoute 
que la violence allait en dimi­
nuant, et que la police s'attendait 
à ce que la soirée d'hier se dérou­
le dans un calme relatif. 

Tampa 
a connu 

deux jours de violence 
raciale, qui a donne lieu à 
des scenes comme celle-ci. 
La police a procède à 
plusieurs arrestations. 

PHOTO AP 

MERCI BISCO-DIETE! Voici des témoignages recueillis par l'Insti­
tut National de l'Obésité du Canada de 

ersonnes reconnaissantes d'avoir utilisé le 
iscuit qui fait maigrir. E 

MAIGRIR: LA PREUVE EST MAINTENANT ETABLIE 
construction ei comme vou. le 10-
*ez on no pas bruutoup de 
temps pour prendre nos repas 
Maintenant je cf.ne ovec. Bisco-
Oiete et un cale. Et |e n'ai pas 
faim de tout l'apres-mid* Co 
coupe woiment la faim. Je suis 
plein d'énergie ef |e maigris 
quand même. C'est un succès sur 
loute la ligne J'oi trouve la solu 
tion: Bisco-Oiete » 

dors m,eu» et mes amies me de­
mandent le secret de cette bonne 
humeur Elles le découvriront en 
lisont ce |ournal D'ailleurs, plu­
sieurs ont S U I V I mon exemple et 
ne lurent plus que por Bistro -
Diéte » 

nous (Ouons ou hockey e i ils n'en 
reviennent pas de ma perfor 
mance II m'ornve de manger un 
bucuit 15 minutes avant la portie 
Je déborde d'énergie, c'est in­
croyable • 

BISCO-DIETE UNE M É T H O D E 
VRAIMENT EFFICACE 
POUR MAIGRIR 

fe*v. 

Mil * S y l v i e O u e l l e t t e : ftoriê— 

•A 25 oni ef aprei 4 ont de tâtonnement}. | 0 1 enfin trouve la solution o 
mon problème de poids J o t perdu 28 livre» et |e suis mointenont o 
mon poids normal de 123 livres J en efots rendue a I 51 livres « I j'étois 
désespérée trop grosse et mol dons ma peau i» ne sortois plus. Je 
n ovois plus de vêtements o porter, lout etotl trop petit j ' a i *ssoye 
Bisco-Diete et l'en ai odore le goût des le premier Mois ce qui ffl'o le 
plus surprise c'est qu il coupe complètement lo lo.m tt \m n o i |omois 
été oussi en lorme » 

petits plots et i» me devais de 
réogir. les biscuits qut font maigrir 
m'ont focilité lo loche. C'est elli-
coce, <o marche.i 

M i l * F r a n c * Si G e o r g e » 
Mc r t lw ' r t 

«J 'a i perdu 20 livres en trois le 
moines grâce à Bisco-Diete de 
l'Inslilui notional de r obésité du 
Conodo Ce produit me fui d'une 
grande cwde Ouond te Cuisine, ri 
m orrive souvent de qoûler à me» 

M m * G u y l a i n * G é n é r e u x 
rmpréi&nfvmtm 

• Je suis une personne octive et 
quand lo nervosité prend le des-
»u». l'ai tendance à m'empiffrer 
Je peu» engroisser de dia livres 
en deuti semaines. El moinlenoni. 

?râce a Bisco-Oiéte, j'oi perdu ce 
0 livres en deu> semomes. Je 

suis beoucoup plus détendue, te 

M. Sacha Guérin: 

• Mot l'ovois 12 livres o perdre et 
croyei-le ou non te les oi per­
dues en 12 tours. Mes compa­
gnons de travail n'en croyaient 
pas leurs yeu>. Au début, ils 
riaient même de mot et dé mes 
biscuits pour maigrir. Ils s* sont 
vtfe rendus a l'évidence: te moi-
grissois et j'étais plus en forme 
qu'eui Oeuii soirs por semaine 

Mm* H u g u e t t e B r o d e u r : 
«repos** s u a u r v i i . i 

«J'ai essoyé tous les régimes 
dons mo vie Des diètes, le teune. 
le yogo. la méditation et même 
l'hypnotisme Sans succès Je ne 
pouvois perdre mes .'U livres en 
trop Pour lo premier* fois j'oi 
réussi, al ce. grâce à Bisco-Dièle. 
1*1 résultait sont miroculeui: j'en 
perdu 19 de ces 20 livras qu* j'a­
vais en trop J'en suis très recon­
naissante.» 

L'EMBONPOINT 
ENFIN VAINCU 

POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT 

BISCO-DIETE LE BISCUIT 
M. Richard Guérin: 
lunlruttmur 

.(oeuvre dan» le milieu de lo 

UN SUCCES ECLATANT 
U N t D c C O U V f K H IMPORTANTE En­
fin, un produit vraiment elticace «1 
scientifique pour maigrir Un produit 
découvert et perfectionna grace a 
un* subvention du C.N.R.C . I* Con-
Mil National de la Recherche du Ca­
nada 

SANS EFFORT 
8 I S C O O l t T E , dont l'effrcocité o été 
prouvée en Icboroloire olors que 21 
personnes ont participé à un ' • » » n* 
goureua 

En 20 tour», elles ont perdu entre 8 et 
18 livre» >on> effort, résultats dûment 
venlie» par « n obier valeur et dispo-
nrble o not bureau». 

Depuis, des milliers de gens qui 
ovoient tout essayé ont e n f i n connu 
de» perle» de poids incroyable» 
Pour la premier* lots, on peut dire 
que l'embonpomi peut facilement 
être vaincu 

maCO Pet t i sotufon- l* dé*» de 
«sonner O n n* reliant aucunement 
le lovm Au conrroire on a fa i i m o 
non d'avoir beoucoup mongé 

FACILE ET PRATIQUE 
UKO-4MH1 <OA*»**I iw* 9**n 6ê ttwt te. 0 9 0 » 
C M I f tOè t« *M v"« method* pour *ov*a to fomA* 
te» p * * V O * M * * Qu* * t v * « * l eSOBgnt. « M M M i l t*M 

Ko*M»tn d oHoafti « i I t i O***W>I*N ÉêttkWtH qu* 
• SCO Otllt o lo«i pou* r t M p l o t » yn r*)po. m. 
r t t t f X i **o**r*\ proM«Ma •• gluocWt l-w» 0 
- r t loncjeX pO\ 0 « tûil M d M a i S*V*)al|».t 230 CO 
tone* Toufourt ànporJtto dom >• ttx o K M 
I OHO4IW <ot* ou tt <oHr« O 9 0 * 1 1 A*«c Nbr*n o» 

• • r tOeTOt P O W to lOnt lapOt tOn VOWV«Al p t O 

• Ô Q U M por Ui poudr*. oju'oe tmÊm^/t ou lof 
qw ne dotvtsnf po» <i* -tjkmm miosiinol »>• op 
DfOf Ht) d t l ptvt PtouvOeVff ot f w o d o m v t 

POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT 

t iSCO-OlPre n t enfm «jponioiè grèce au 
Conseil Nencrid ae ta Recrierctie du Ca­
nada |C N R C ) et i 1 intirtm National dé 
1 Obé<>ite du Canada (INOC) 8ISCO-0IÊTE 
a été ",is «u pont an octobre 85 al testé 
perfectionné et améliora dépura De* tech-
ntquee révolutionnaires de eutiaon permet­
tent pour la première fois de corraerver la 
valeur da tous lé* raréownt* incorporas 
Vous maignrat rapirjement et facaetnent 
Donnai-noua un coup rte hf. èonv*i-nous 
ou m * u i . passer noua vorr Nous avons 
>as prauvea eomea de oa que noua aven-
çona 

Au plaisir de vous rencontrer 
La direction de r iNOC 

INFORMATIQUE NUTRITIVE 

Caiones 
Proiemes 
Glucides 
Lipide» 
Acrde L - . ' i . . , 
V I T A M I N E S 
Vitamine A 
Vitamine D 
Vitamine C 
Vrlimin» c 
TmammefBi) 
Riboliavtfte (B/ i 
NucmarruOe (1131 
Pyndoiine (B6) 

'arrrpes Uikmfm 
160g) 

230 21 
'3 8g 
25 4 g 
>0g 
34g 

I60OUI 

soui 
i35mg 

6 2 » 
0 55mg 
0 'Omg 
7 70mg 
080 mg d parrtofheneie (Bit 1 M mg 

Vitamine (B 1?| 
Acide Foutue 
Brotme 
MiNÊRAU» 
Calcium 
Ptioipnora 
Potassium 
Sodium 
Magnesium 
Par 
Manganes* 
toaa 
Cume 
Zmc 

1 25 mg 
0 06Smg 
0 016 mg 

314 mg 
259 mg 
380 mg 
325 mg 

I140mg 
4.0 mg 
I 0 mg 

40 0 ma 
OeSmg 
3t0mg 

100 g 
3833 
230g 

42 33g 
1333g 

5 66<J 

2688 6UI 
83 3UI 

2 î 5 m q 
10 3u 

0 91 mg 

1283mg 
t 33 mg 
2 50 mg 
2.08 mg 

0 10* mg 
0026 mg 

523 3 mg 
431 8mg 
833 3 mg 
541 8mg 
I tOOmg 

8 6mg 
1.8 mg 

88.8 ma 
1.08*2 
S.i8mg 

FAIT MAIGRIR 
sans effort 

Al PERDU A C H A T E N P E R S O N N E 
• W Tmei «oui Mots ôs Bureau» soei ou«rn» |*t 
»n»>j.ne 9r S w t i I a t i heurrs p m Sa» f ' 3'« 
a» 9 v g r » » > 1 "fviri B-f .mur 

A NOS BUREAUX 

CURE DE M JOURS 
s35 seulement 

LIVRES)»' 
Paulette Paquin, I 
44 ans, de Tracy I 

J 

I 

I 
I 

• O N DE COMMANDE 
INOC 
INSTITUT NATIONAL DEL OBESITE OU CANADA 
POLYCLINIQUE 
6*97. rue St-Den,s, Monîreal, Que. H2S 283 

JEAN-TALON 
NOM 

Vanille • 
Chocolat ; 

Tél.: 397-1394 

ADRESSE-
VILLE 
PROVINCE-
ÂGE 

CODE. 
TèLEPHONE-

• C u f « d* 14 jour» (139 05) ûMandal-poata 
DCur* de 2S four» ($74.95) QCh*qu* ei-)oinl au monum de $ 

— — D*t*an*nt» d*mauvlèé pour Mm autre qu* Montréal. — — 

es 
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Guy Pinard 

Oxfam Québec veut offrir un 
bateau de pêche à la Guinée 

O xfam Québec profitera de sa présence au Salon nautique 87 
pour inciter le public à lui faire un don spécial dans le but 

d'offrir un bateau à l'Ecole de pêche de Conakry, en Guinée. 
On sait que le Salon nautique se déroulera cette année du 27 

février au 8 mars, à la place Bonaventure. J. David Brown, président 
du commanditaire, Allied Boating Canada, et P. Robert Charette. 
directeur général du Salon, dévoileront les grandes lignes de l'orga­
nisation à l'occasion de l'ouverture officielle; à midi, le 27. Mais on 
sait d'ores et déjà que parmi les quelque 600 embarcations de tous 
genres présentées par plus de 350 exposants, on notera des dizaines 
de nouveautés exposées pour la première fois au Canada. 

Parmi les innovations, on remarque un « voilier à neige » ( fabri­
qué dans le sillage du voilier à glace, une invention québécoise qui 
permet de transformer un petit dériveur en trimaran, et un système 
breveté, québécois également, qui permet de transformer un véhi­
cule à quatre roues motrices en véhicule amphibie. 

AU GÉNÉRIQUE 

Joseph Husnv. président du 
Conseil d'administration et de 
la direction de Miron Limitée, 
recevra au jourd 'hu i , à 17 h, 
l 'Ordre du mérite syrien des 
mains de Faez EI-RHai, consul 
général honoraire de la Républi­
que arabe syrienne a Montreal. 
L'événement aura lieu au Cen­
tre culturel syrien. 

L'Association des Bourdages 

d 'Amér ique t iendra une ré­
union mercredi, à l'école Entra­
mis, à Repentigny. afin de pré­
parer le grand rassemblement 
de tous les Bourdages. qui aura 
lieu en juillet, à Bonaventure. 
pour marquer le 200e anniver­
saire de l 'établissement des 
Bourdages uu Canada. Pour in­
formations: J.-Rodrigue Bourda­
ges, 661-0946. 

Experte en ImmoMUer 
Le Montréal Trust accueillait récemment quelque 750 

de ses agents immobiliers au Centre Sheraton de 
Montreal, et on en a profité pour honorer Renée Lessard 
{a droite ), le premier agent immobilier du Montréal Trust 
au Québec et au Canada, en 1986. Mme Lessard a reçu son 
trophée des mains de Maurice Richard, en présence de sa 
fille Marie-Josee {au centre ) et de son fils Louis. 

I 

Léo Vanasse, directeur admi­
nistratif des Grands Ballets Ca­
nadiens, annonce la nomination 
de Rolf Bertsch au poste d'ad­
joint au directeur musical. Il fai­
sait ses débuts jeudi soir comme 
chef d'orchestre, dans le ballet 
d'ouverture Auréole. 

Ruth Yaron, consul d'Israël à 
Montréal, est heureuse d'annon­
cer que quatre.jeunes lycéens 
âgés de 17 ans arriveront au 
Québec jeudi pour un séjour de 
six semaines. 

Pierre Trottier sera le confé­
rencier lors du diner-causerie de 
la Société des écrivains cana­
diens ( section de Montréal ), 
jeudi, à 18 h 30, au restaurant 
Le Caveau. Pour informations: 
755-0754. 

Suzanne Monange. qui n'est ja­
mais à court d'idées, a décidé 
d'organiser auprès des représen­
tants des médius d'informations 
un concours du meilleur steak 
tartare en ville. Le concours se 
déroulera jeudi, uu restaurant 
Le Point de vue du Centre She­
raton, de I I h à 14 h. 

Serge Le Brun et Peter Raimon-
do ugiront comme personnes-
ressources lors d'une séminaire 
sur le transport vers les États-
Unis organise par le Centre de 
transport international des mar­
chandises, et qui aura lieu les 26 
et 27 février, à la Tour de la 
Banque Nationale du Canada. 
Pour informations: Guy Paré, au 
274-3573. 

Le chateau Ramezay propose, 
du 26 février au 30 avril. Regard 
sur la culture amérindienne, ex­
position consacrée à l'oeuvre de 
Zacharle Vincent, un Huron de 
Lorette décédé en 1886. L'expo­
sition comprend une vingtaine 
de tableaux. Pour informations: 
861-7182 

Est-il nécessaire de rappeler 
que la première du nouveau 

spectacle de Jean Lspolnte, His­
toire de rire, sera présentée ven­
dredi, à 20 h, à la Place des Arts. 
La veille, le comédien aura pré­
senté son spectacle a l'occasion 
d'une soirée-bénéfice au profit 
de la fondation Épie. 

Le pianiste Michel J. Dussault 
interprétera les plus belles com­
positions pour piano de Frédé­
ric Chopin lors du goûter-con­
cert de l'Orchestre symphoni-
que de Trois-Rivières, vendredi, 
à 17 h 30. Pour informations: 
( 819 ) 373-5340 

La Galerie de l 'UQAM pré­
sentera, à partir de vendredi, 
l'exposition Sculptures acryli­
ques transparentes, qui regrou­
pent des oeuvres de Jean-Yves 
Coté, Clement Picard et Serge 
Poulin. tous professeurs à 
l 'UQÀM. Pour renseignements: 
282-6150. 

L'entraineur Jean Perron, du 
Canadien, sera le président 

d'honneur de la première soi­
rée-bénéfice de l'Association 
pour la forme, à 19 h, vendredi, 
à l'auberge Universel. 

Couples harmonieux, couples 
en détresse: qui les aident, com­
ment? Tel est le thème de la 
conférence que prononcera Da­

nielle Julien, de l'Université de 
Denver, vendredi, à 10 h, au lo­
cal R-1020 du 420, rue de La-
Gauchetière ouest, dans le cadre 
de la série L'amour, ... toujours 
l'amour! du Laboratoire de re­
cherche en écologie humaine et 
sociale de l 'UQÀM. 

A mardi 

MONTRKAIAIS DANS l /ACIT AIJTKKN. 

I n éF% am Le Dr J.A. Rodier, de l'école de médecine el 
C9%3 W de c h i r u r g i e V i c t o r i a , é p o u s a i t Alexandra 

Hodge il y a un siècle aujourd'hui, devant Mgr Edouard-Charles 
Fabre. archeveaue.de Montréal 

1 H tarn mam Le maire Adhémar Raynault s'en prenait, il 
mm mmw m y a un demi-siècle, aux accusations intem­

pestives et irresponsables de certains conseillers municipaux. 
Entre-temps, au Monument national. Olivette Thibault, Char­
les-Emile Brodeur et Charles Goulet poursuivaient leurs répéti­
tions de Rose-Marie. Enfin, J.R. Forest succédait à OllvarAsse-
lin à la présidence de la Commission provinciale des pensions 
de vieillesse. « AfiA Le réalisateur Pierre Monette et l'animateur 

m9 ^3 amm Ambroise Lafortune recevaient, il y a 25 uns. 
le premier prix de la catégorie des films pour la télévision lors 
du Festival international des émissions religieuses, pour 
l'émission Pierres vivantes. George Cherry encaisse un revers 
salutaire en finale d'une soirée de boxe amateur organisée par 
la Palestre Nationale. Enfin, Bernard Beauchamp succédait à 
Jean-Marcel Raquette au poste de secrétaire général de la 
Chambre de commerce des jeunes de Montréal. 

P E R S O N N A L I T E M Y S T È R E 
Crjcitmete 

de SEARS 

• Quelle surprise que les difficultés occasionnées 
par la personnalité-mystère de la semaine derniè­
re! Alors que je m'attendais à recevoir des centai­
nes de lettres, croyant que tout le monde recon­

naîtrait Jean-Guy Mo-
reau .le nombre des 
participants s'est limi­
té à 102, avec un taux 
de bonnes réponses de 
83,3 p. cent. 

Parmi les bonnes ré­
ponses, Pierre Loi-
gnon, adjoint au direc­
teur de l'Information, a 
pigé la lettre de Lise 
Boucher, de la 41* ave­

nue, a Montréal, qui devient la troisième finaliste 
au tirage qui aura lieu le 27 février, a 11 h. Le 
gagnant recevra un bon d'achats de $100, gra­
cieuseté des magasins Sears et de La Presse. 

La personnalité-mystère de cette semaine 
est sûrement facile a identifier. On peut dire 
de ce personnage qu il vogue actuellement en 
eaux troubles. Si vous reconnaissez cette per­
sonne, vous pouvez le faire savoir en écrivant 
le plus rapidement possible à TÊTES D AFFI­
CHE, La Presse, 7, rue Saint-Jacques, Montréal. 
Québec H2Y 1K9. Prière de joindre la date de 
parution a la réponse. 
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Montréalités 

Patinoires et pistes de ski restent 
ouvertes pendant le congé scolaire 

MARIANI 
F A V R f A U 

A cause du 
froid qui a 

sévi ces derniers 
temps, les activi­
tés de plein-air se 
poursuivent en­

core a Montréal. La conseillère 
Léa Cousineau, du comité exé­
cutif, annonce que la plupart 
des patinoires extérieures fonc­
tionneront cette semaine, aussi 
bien le Bassin olympique que le 
Lac des Castors. Ce qui plaira 
aux milliers d'écoliers en congé 
scolaire qui pourront patiner 
jusqu'à 22 h. 

Habituellement, les patinoi­
res extérieures sont fermées à la 
mi-février, la température ne 
permettant pas de les maintenir. 
Mais cette année, le froid est 
suffisamment intense la nuit 
pour résister aux assauts du so­
leil, le jour. 

De même, les pistes de ski de 
fond, les descentes de ski alpin, 
les glissades se poursuivent dans 
les grands parcs de la ville. On 
peut également faire du patina­
ge libre dans les arenas. On se 
renseigne sur les périodes offer­
tes, au 872-6211. 

LES SIDAC: 
DES FRAIS FIXES IMPORTANTS 

• Sociétés d'initiative et de dé­
veloppement des artères com­
merciales, les sept Sidac de 
Montréal regroupent chacune 
les marchands d'une artère 
commerciale pour veiller à la 
publicité et à la promotion des 
commerces. L'idée de départ 
était de faire concurrence aux 
centres commerciaux de ban­
lieue. 

Cela exige une cotisation obli-
gaoire des marchands, basée sur 
la valeur locative de leur com­
merce. Les cotisations varient, 
avec des écarts importants d'une 
Sidac à l'autre. Les plus taxés 
sont les marchands de la Sidac 
Promenade Masson (budget de 
$231 400) à raison de $9,05 par 
$ 100 de valeur locative. La Si­
dac Ontario suit avec une cotisa­
tion de $7,85 par $100. et un 
budget de $ 192 500. 

Puis, Plaza Monk: cotisation 
de $5,40 par $ 100, pour un bud­

get de $96 840. Celle du Plateau 
Mont-Royal : $4.61 par $ 100. et 
un budget de $200 000. 

La Sidac Plazu Suint-fluberl 
administre le plus gros budget. 
$560 000. reçoit la plus forte 
subvention de la ville. $50 000, 
et n'exige qu'une cotisation de 
$4,38 pur $ 100 de valeur locati­
ve. Son budget a été adopte à 
l'unanimité. 

Tel ne fut pas le cas a lu Siduc 
Place Suinte-Catherine où il a 
fallu deux scrutins secrets pour 
dégager une voix de majorité en 
laveur de l'adoption du budget 
de $ 58 558. La cotisation des 
marchands est de $3,89 par 
$100. La plus base cotisation 
($3,60) est exigée à la Sidac 
Fleurv dont le budget est de 
$117 600. 

Les Sidac fonctionnent com­
me de petites PME avec des frais 
fixes qui grugent une bonne par­
tie de leurs revenus: local et 
équipement, salaires du person­
nel, rémunération des adminis­
trateurs, frais légaux et de vérifi­
cation, etc. ' 

Si bien que la proportion du 
revenu qui passe à la promotion 
et a la publicité, raison d'être 
d'une Sidac, n'est pas toujours 
élevée. A i n s i , seulement 
$95 200 des $ 192 500 (ou 49 p. 
cent du budget ) de la Sidac On­
tario pussent aux «frais de pro­
motion et de publicité». À la Si­
dac Masson, c'est $148 600 sur 
$231 400 ou 64 p. cent du bud­
get. 

C'est la Plaza Saint-Hubert 
qui consacre la plus grande part 
de son budget (80 p. cent) à la 
promot ion et à la publ ic i té. 
Mais elle est la seule dont le 
budget dépasse le demi-million. 

On peut se demander si cha­
cune des Sidac ne ferait pas 
d'énormes économies en con­
fiant leur «publicité et promo­
tion» à une agence spécialisée. 
Ou en regroupant leurs services 
à la Cidcm (commission d'ini­
tiative et de développement de 
Montréal ). 

COURRIER ET TÉLÉPHONE 
A MONTREAL: DEUX POIDS, 
DEUX MESURES? 

• Quelque b 000 citoyens de Ri-
vière-des-Prairics, le nouveau 
quartier en développement de 
Montreal, ont mis sur pied un 
«comité d'action postale». Leur 
but : lutter contre les «super boi­
tes postales» qu'on veut instal­

ler dans le quartier. Il s'agit de 
ces boites aux lettres commu­
nautaires, situées en un point 
donné, où chacun vient prendre 
son courrier. 

Les citoyens tiennent a rece­
voir le courrier chez eux. D'au­
tant plus qu'ils paient de fortes 
taxes, assurent-ils, et que l'ab­
sence de livraison du courrier 
affecte la valeur de leur maison. 

Aussi, leur porte-parole s'est-
il présenté à l'assemblée du 
conseil municipal, lundi der­
nier, pour demander l'appui du 
maire Doré. Il a signalé que des 
villes comme Calgary, par exem­
ple, ont déjà passé un règlement 
pour interdire les «super boi­
tes» postales dans leur territoi­
re, et voudrait que Montréal fas­
se de même. 

Le maire Dore s'étonne de ce 
fait, qu'il croit illégal, mais s'en­
gage à faire les vérifications re­
quises. 

Mais cela dit , i l assure que son 
administration partage entière­
ment les vues de ses adminis­
trés. Il signale avoir déjà écrit à 

Ottawa, demandant qu'il n'y ait 
pas deux categories de citoyens, 
face aux services des postes. Son 
udministat ion compte refaire 
les mêmes représentations. 

Le maire Doré s'est également 
élevé contre les pratiques de 
Bell Canada qui impose aux rési­
dents de l'est de l'Ile (Pointe­
aux-Trembles, notamment) le 
tarif des interurbains pour com­
muniquer avec d'autres secteurs 
de la ville. 

Par ailleurs, on u également 
présenté au maire Dore une pe­
tition de plus de 7 000 résidents 
de l'est de la ville, demandant 
de fermer immédiatement le 
site d'enfouissement sanitaire 
de Riv ière-des-Pra i r ies . Le 
porte-parole allègue qu'il y au­
rait là des déchets toxiques et i l 
suggère à la Vil le d'en faire plu­
tôt un hippodrome. 

Le maire réfute absolument 
qu'il y ait là des déchets toxi­
ques: on y dépose les cendres de 
l'incinérateur et des déchets do­
mestiques. Il explique toutefois 
qu'une étude est en cours quant 
aux alternatives à l'enfouisse­
ment des déchets. 

MONTRÉAL SE DONNE 
UN SECRETARIAT DES 
RELATIONS INTERNATIONALES 

• L'administration municipale 

de Montréal vient de se doter 
d 'un consei l ler en relat ions 
internationales. Il s'agit de M. 
A. Temisjian qui relève du se­
crétariat général. 

Mais il y a plus : le comité exé­
cutif acceptait la semaine der­
nière, à la demande du secrétai­
re général, de débloquer une 
somme maximum de $24 500 
pour s'assurer d'une expertise-
conseil spécialisée en matière de 
relations internationales. 

Ainsi, le secrétaire general est 
autorisé à «recourir à un appel 
d'offres sur invitation pour dé­
velopper une stratégie globale 
d'intervention en matière de re­
lations internationales et à four­
nir les avis spécialisés sur des 
dossiers ponctuels.» 

Il est également autorise à 
«définir les éléments structurels 
pour la création d'un secretariat 
des relations internationales 
pour Montréal. » 

Comment Montreal pouvait-
elle rayonner sur la scène inter­
nationale auparavant? C'est le 
maire lean Drapeau lui-même 
qui jouait le rôle de ministre des 
affaires internationales. 

Quand la meteo, le 
calendrier scolaire et les 
autorités municipales se 

donnent la main, les 
Montréalais peuvent 

profiter des joies de l'hiver. 

http://archeveaue.de
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La maison de Simon McTavish, rue 
Saint-Jean-Baptiste, est un éloquent exemple 
d'une rénovation qui ne rend pas justice aux 
vieilles pierres de l'édifice. 

RENDEZ 
VOUS 92 

MONTRÉAL, 
SON HISTOIRE ET 

SON ARCHITECTURE 

La 
maison 
Simon 

McTavish 

Ces photos montrent le 
même bâtiment à quatre 

époques du même 
bâtiment : 1885, d'après une 

peinture de H. Bunnett; 
1910, en regardant vers la 
rue Notre-Dame (au fond); 

1979, avant la rénovation (à 
remarquer, la partie 

supérieure en brique); et 
aujourd'hui, après la 

rénovation. 

PHOTOS MINISTÈRE OES AFFAIRES CULTURELLES 
et LUC PERRAULT, LA PRESSE 

jflL 
C U V 
P I N A R D 

L u demolition de bâ­
t iments laisse de 

p rofondes c ica t r ices 
dans la trame immobi­
lière d'une rue et trans­
forme radicalement son 
visage. 

La rue Saint-|ean-Bap-
tiste en est une bonne illustration. À la 
fin du XVII I e siècle, cette rue bourdon­
nait d'activités. Sur le versant ouest 
s'élevait la maison-mère des Soeurs de 
la Congrégation Notre-Dame. Du côte 
est se trouvaient divers établissements, 
dont la magnifique propriété de Simon 
McTavish, considéré par certains com­
me l'homme d'affaires le plus impor­
tant de la seconde moitié du X V I I I e siè­
cle. 

Ouverte en 1684 sous le règne du ma­
gistrat lean-Baptiste Migeon de Brans-
sat, dont elle perpétue la mémoire, cet­
te rue était a l'époque le premier lien 
entre les rues Notre-Dame et Saint-Paul 
a l'est de la rue Saint-loseph (aujour­
d'hui Saint-Sulpice) puisque la rue de la 
Côte-Saint-Lambert (aujourd'hui Saint-
Laurent) s'arrêtait à la rue Notre-Dame. 
Il fallut attendre a 1912 avant que le 
boulevard Saint-Laurent ne soit prolon­
gé jusqu'à la rue des Commissaires (au­
jourd'hui rue de la Commune), au détri­
ment des installations de la communau­
té religieuse évidemment. 

Au fil des ans, on retrouvait, rue 
Saint-|ean-Baptiste, des établissements 
et des personnes qui ont laissé leur mar­
que sur l'histoire de Montréal, comme 
les ateliers d'imprimerie de |onn |ones, 
où furent publiés les premiers exem­
plaires de La Minerve, le 9 novembre 
1826; lames McGill et son fils |ohn (ils 
habitèrent un temps la maison Simon 
McTavish); les bureaux de la compa­
gnie d'omnibus « Red Line » , qui assu­
rait le service entre Montréal et Québec 
(le Voyageur du temps quoi!): l'Acadé­
mie de danse de Mme Hill; une salle de 
danse; l'apothicaire Romuald Trudeau, 
seul pharmacien canadien-français du 
temps, futur president de la Banque |ac-
ques-Cartier (future Banque Provincia­
le) et de la Société-Saint-|ean-Bapliste 
de Montréal; de petites entreprises 
d'ébénisterie et de produits chimiques 
et pharmaceutiques; des maisons de 
pension; une société secrete, le Club 
Saint-|ean-Baptiste. fondée vers 1865 
par Ludger Labelle et Médéric Lanctôt, 
qui aurait elle aussi utilisé la maison 
McTavish; et bien sûr le commerçant 
de fourrures Simon McTavish. 

Un homme d affaires habile 
Simon McTavish naquit, vers 1750 

dans le Strath Errick, en Ecosse. Issu 
d'une famille pauvre, il était le fils de 
|ohn McTavish of Gartbeg. qui était 
lieutenant dans le 78 e régiment de 
Highlanders. En 1763. au moment de la 
signature du traité de Paris, son pere 
était cantonné a Louisbourg. 

Une fois son père démobilisé, Simon 
McTavish partit pour New York en 
1764. C'est la qu'il s'initia à l'art diffici­
le du commerce. 

Les premières traces de sa toute pre­
mière compagnie remontent à 1771, et 
dès lors, il entreprit d'étendre le terri­
toire de son commerce de pelleteries. 
On le retrouva donc a Détroit, New 
York et Albany notamment, puis à 
Montréal en 1775. 

Fondée en 1779, la Compagnie du 
Nord-Ouest — future grande rivale de 
la Compagnie de la Baie d'Hudson fon­
dée en 1670 — regroupait, outre McTa­
vish, les frères Benjamin et (oseph Fro-
bisher. lames McGill. Isaac Todd et plu­
sieurs autres, propiétaires de huit 
entreprises au total. William McGilli-
vray, neveu de McTavish, joua égale­
ment un rôle de premier plan dans le 
succès de ce consortium. 

Pour McTavish, 1787 fut une année 
charnière. La mort de Benjamin Frobis-
her lui permit de se hisser à la tète du 
consortium et de fusionner sa firme et 
celle des Frobisher pour former la 
McTavish, Frobisher et Cie. Cette com­
pagnie détenait 7 des 20 actions du con­
sortium. 

La presence de deux grandes sociétés 
comme la Compagnie du Nord-Ouest et 
la Compagnie de la Baie d'Hudson en­
gendra de nombreux problèmes, no­
tamment celui des territoires de chasse 
de plus en plus éloignés à cause du dé­
peuplement des bêles a fourrure a pro­
ximité. Ainsi, de 1764 à 1786, on avait 
exporte, du seul port de Québec, pas 
moins de 10 258 350 peaux, dont 
2 556 236 peaux de castor. 

Fondation d'une 3 e compagnie 
La situation se compliqua encore à 

partir de 1798 avec la fondation par 
|ohn Ogilvic de la Nouvelle Compagnie 
du Nord-Ouest, surnommée la « X Y 
Company » . Malgré des dépenses de 
quelque £70 000 pour tenter de sup­
planter sa rivale quasi homonyme, cette 
compagnie ne vivota que jusqu'en 1804. 
alors qu'elle fusionna avec lu Compa­
gnie du Nord-Ouest. Cette fusion con­
crétisée, McTavish contrôlait désormais 
75 des 100 actions de la Compagnie du 
Nord-Ouest (laquelle sera a son tour ab­
sorbée pur la Compagnie de la Baie 
d'Hudson en 1821. après lu mort de 
Mctavish). 

Outre ses intérêts dans la Compagnie 

du Nord-Ouest. McTavish possédait 
une terre maraîchère de 11 500 acres 
dont il tirait d'intéressants profits. Il 
avait également acquis, pour une 
somme de £25 000, la seigneurie de 
Terrebonne, où il exploitait un maga­
sin, deux moulins à farine, une boulan­
gerie et une scierie. Et en 1799, il rache­
ta le domaine ancestral des McTavish, à 
Dunardary, dans ('Argyllshire, en Ecos­
se. 

Sur le plan de la vie publique, McTa­
vish joua un rôle effacé. Ses seules im­
plications furent la milice (il avait le 
grade de lieutenant à son depart en 
1794), deux mandats de trois ans com­
me juge de paix, et une participation à 
la section montréalaise de la Société 
d'agriculture. 

McTavish épousa, en octobre 1793. 
Marie-Marguerite Chaboillez, fille âgée 
de 18 ans du marchand de fourrures 
Charles-lean-Baptiste Chaboillez. Le 
couple eut quatre enfants mais tous 
moururent avant la vingtaine. 

En 1803. McTavish fit mettre en 
chantier une imposante demeure de 
quatre paliers, au sommet de la rue qui 
porte actuellement son nom. Mais miné 
par le chagrin que lui occasionna le re­
fus de sa femme de rentrer d'Angleterre 
avec ses enfants. McTavish mourut le 6 
juillet 1804. laissant une fortune de 
plus de £125 000. 

La maison resta inachevée. Un dessin 
de lames Duncan tracé en 1830 montre 
d'ailleurs la maison barricadée. Après 

La porte cochere a arc surbaisse débouche sur la cour arrière. 

La cour arrière; les murs que nous apercevons sont eaux da l'auberge Saint-
Gabriel, sur la rua du marna nom. 

qu'on l'eût crue hantée pendant des an­
nées, elle fut finalement démolie en 
1867. 

La chaîne des titres 

La maison McTavish ne fut pas la 
première construite sur le terrain 
qu'elle occupe aujourd'hui. Les « aveux 
et dénombrements » témoignent de la 
présence en 1731 de la maison en bois 
de Catherine Desermont, et de la mai­
son en pierre de Bertrand Truteau. 

Charles Cabazié fut le premier pro­
priétaire du terrain, qu'il céda à Ber­
trand Truteau en 1713. Truteau et sa 
succession furent propriétaires jusqu'en 
1780, alors que Françoise Truteau. 
épouse d'Urbain Texier, céda le terrain 
« avec la mesure d'une maison incen­
diée » à Charles Dobie, pour « 3 500 an­
ciens chelins » . 

Dobie vendit la propriété le 26 fé­
vrier 1795 à Simon McTavish (repré­
senté par loseph Frobisher lors de la si­
gnature du contrat), son locataire de­
puis près de neuf ans. La signature eut 
lieu chez le notaire | .G. Beck. 

La succession McTavish conserva la 
maison jusqu'en 1835 alors qu'elle la 
céda à la ( |ohn) McDowell, (lames) Hol­
mes and Co., qui la revendit la même 
année à lohn Donegani, propriétaire de 
1835 à 1858. La chaîne des titres con­
tient deux autres propriétaires mar­
quants, soit Etienne Guy. de 1858 à 
1880 (sa succession la conserva ensuite 
jusqu'en 1908); et la National Drug and 
Chemical Co. of Canada Ltd. (1908 à 
1940). 

La maison originale 
La maison originale fut construite en­

tre le 3 juillet 1780, date à laquelle 
Dame Truteau vendit « la mesure d'une 
maison incendiée » au spéculateur im­
mobilier Richard Dobie, et le 27 avril 
1786, date à laquelle Dobie loua à Si­
mon McTavish, chez le notaire Edward 
W . Gray, « une nouvelle maison non 
encore occupée... avec toutes les dépen­
dances... et commodités » . Il ne fait pas 
de doute que la maison a été construite 
entre ces deux dates, mais comme elle 
n'avait pas été occupée au moment de 
la signature du bail de location, on peut 
présumer que la construction était très 
récente, probablement vers 1785. La dé­
couverte du marché de construction au­
rait permis d'éclaircir ce point et de dé­
couvrir le nom de l'architecte. 

Conçue dans le style géorgien, la mai­
son originale mesurait 80 pieds de faça­
de sur 40 pieds de profondeur. Elle 
comportait un sous-sol/rez-de-chaus­
sée (à cause de la dénivellation de la 
rue), un étage principal et des combles 
sous un toit mansardé a recouvrement 
métallique, percé de trois cheminées et 
de quatre lucarnes à l'avant comme a 
l'arrière. Ses murs furent érigés en pier­
re de taille rustique liée par un mortier 
abondant. 

La maison comprenait deux parties 
jouxtées mais différentes du point de 
vue structurel. La résidence (partie de 
gauche) présentait cinq travées verti­
cales, une pour la porte principale, et 
quatre délimitées par des fenêtres symé­
triques. Les trois lucarnes étaient dispo­
sées symétriquement entre les fenêtres. 
Une cheminée marquait la limite de la 
« résidence » au centre. 

La partie « dépendances » (à droite) 
comportait la porte cochère voûtée à 
arc surbaissé, et deux travées délimitées 
par les fenêtres symétriques (seule la lu­
carne du toit étant asymétrique). Cette 
partie abritait une remise, les loge­
ments d e s domestiques et les écuries du 
côté de la cour intérieure, au fond de 
laquelle se trouvaient la glacière et les 
latrines. 

De style géorgien 
Typiquement géorgienne, la porte 

d'entrée principale à carreaux rectan­
gulaires surmontée d'une imposte semi-
circulaire segmentée, était encadrée 
d'un architrave et de deux pilastres 
striés de style dorique qui supportaient 

l'architrave. Seul manquait le fronton 
triangulaire habituel. 

Notons que le style géorgien propo­
sait des proportions massives, des murs 
lisses et la sobriété dans les détails. Il a 
été popularisé par l'architecte Robert 
Adam avant d'être exporté en Améri­
que, où il était souvent associé à la 
bourgeoisie. 

On aura remarque que le mur nord, 
construit en moellons après la démoli­
tion du bâtiment adjacent, ne comporte 
aucune fenêtre puisqu'il s'agissait d'un 
mur mitoyen. Ce mur est délimité par 
une chaîne d'angle harpêe en pierre de 
taille. 

L'observateur notera que le bâtiment 
a évidemment subi d'importantes trans­
formations au fil des ans. La porte prin­
cipale a été murée (on peut reconnaître 
son alignement grâce à une fenêtre cin­
trée) en 1931, la fenestration a été gran­
dement modifiée au point de vue di­
mensions, et le toit mansardé a été rem­
placé, vraisemblablement entre 1915 et 
1920, alors que la National Drug occu­
pait l'édifice, par un étage en brique 
surmonté d'un toit plat. Le mur de bri­
que a été recouvert d'un parement 
moderne. 

L'intérieur est évidemment mécon­
naissable. Le couloir venant de la porte 
principale donnait sur des pieces sépa­
rées par des arches elliptiques, autre 
marque distinctive du style géorgien. 
Sont disparues les arches elliptiques des 
pièces et du corridor de l'entrée, les 
moulures des plafonds, les plinthes et 
les lambris des salles, les rampes d'esca­
lier, les portes â panneaux, les man­
teaux de cheminée de style « Adam 
américanisé » et combien d'autres cho­
ses encore. En fait, les planchers et tou­
tes les structures intérieures d'antan 
ont disparu. 

Un exemple 
à ne pas suivre 
N'était-ce du caractère historique de 

cet édifice, ce dernier serait presque 
sans intérêt, étant donné les transfor­
mations radicales qu'on lui a fait subir 
au fil des ans et qui ont complètement 
modifié son apparence, tant à l'inté­
rieur qu'à l'extérieur. 

La rénovation récente n'a rien fait 
pour améliorer la situation. En consa­
crant les transformations subies au 
cours du X X e siècle, les responsables de 
cette rénovation ont raté une belle oc­
casion de redonner au bâtiment, au 
moins à l'extérieur, son apparence d'an-
tan!  

Sources : Ministère des Affaires culturelles du Québec. 
Direction générale du patrimoine. Service de l'inven­
taire des biens culturels : Maison McTavish, par Diane 
Lapierre — McGill University Publications : The House 
of Simon McTavish. par Ramsay Traquair et C.A. Neil-
son — Les cahiers des dix — Université Laval : Dic­
tionnaire biographique du Canada — Association ca­
nadienne des automobilistes : Héritage du Canada — 
Centre d'études en enseignement du Canada inc. -
Horizon Canada 

REPÈRES 

• 

Nom : maison Simon McTavish. 
Adresse -.411. rue Saint-|eon-
Baptiste. 
Métro : station Placc-d'Armes. 
direction rue Notre-Dame, puis 
vers l'est jusqu'à la rue Saint-
Ican-Raptiste. 

1 . " 
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L a moitié du monde 

Mercuriades 87: 
où sont donc passées 
les femmes d'affaires? 

H U C U E T T E 

L es hommes 
sont forts en 

business, c'est 
bien connu, tan­
dis que les f e m ­

m e s tr iomphent 
surtout dans les 
rôles de muses, de 

collaboratrices, de technocrates 
et de secrétaires... Voyez la liste 
des 17 lauréats aux Mercuriades 
I987 de la Chambre de commer­
ce de Québec. Des messieurs. Ex-
clu-si-ve-ment. 

Les Mercures sont au monde, 
de l'entreprise québécoise ce que 
les Oscars sont à celui du cinéma 
chez nos voisins du sud. On peut 
s'étonner, au moment où les 
femmes, dit-on, prennent de 
plus en plus leur juste place dans 
le merveilleux monde de l'entre-
preneurship, de les voir ainsi 
briller par leur absence sur le po­
dium de l'excellence. 

Parmi les 17 lauréats qui sont 
allés chercher le trophée témoi­
gnant de leurs qualités de chefs 
d'entreprises, pourquoi pas une 
seule femme, même «cravatée» ? 
L'élonnement m'inspire trois 
questions précises : 

• des 800 entreprises qui ont 
postulé cette année à la sep­
tième édition du concours des 
Mercuriades, combien appar­
tiennent ou sont dirigées par 
des femmes? 

• des 84 entreprises qui ont été 
retenues par le jury de sélec­
tion des finalistes, combien 
ont une femme pour chef? 

• combien de femmes exacte­
ment, parmi les membres du 
jury? 

Trois questions que j'ai posées 
le plus innocemment possible à 
André Chapleau, de Bell Cana­
da, qui a participé à l'organisa­
tion de l'événement. |e vous li­
vre ses réponses en vrac, laissant 
à chacun-chacune le soin de con­
clure. 

Réponse numéro un: parmi les 
800 entreprises candidates aux 
prestigieux trophées Mercure, 
on ignore le nombre exact de 
celles qui sont dirigées par une 
femme. Tout au plus risque-t-on 
un pourcentage, «peut-être 2 p. 
cent... » , ce qui donnerait un to­
rn l I b, si mon calcul est juste. 

Réponse numéro deux: des 84 
compagnies ou entreprises rete­
nues comme finalistes au con­
c o u r s des * Mercuriades, on en 
compte quatre qui appartien­
nent ou sont dirigées par une 
femme. 

Cédons ici au plaisir de nom­
mer ces quatre dirigeantes et 
leur entreprises évincées en fina­
le : 

• Mme Nicole Dagenais-Pérus-
se (Office général des eaux 
minérales, de Saint-|ustin); 

• Mme Francine Séguin, (cabi­
net Séguin. Roy et Pratte. 
trois femmes notaires , de 
Kouyn-Noranda); 

• Mme Louise Préseault (Les 
Pétroles Ail , de Repentigny); 

• Mme Madeleine Ménard (Co­
opérative de fabrication Les 
Cuirs Valois, d'Actonvale). 

Réponse numéro trois: le jury 
qui a effectué le premier tri par­
mi les 800 entreprises candidate 
pour retenir les 84 finalistes 
comptait 15 personnes, dont 
quatre femmes ; le jury qui a 
choisi en bout de ligne les 17 
lauréats comptait 7 membres: 
tous des hommes. 

P O U R A I D E R D O M I N I 0 U E 
O U I A P E U R A S H E R B R O O K E 

• De nombreuses personnes ont téléphon-
né ou écrit à La Presse cette semaine pour 
savoir la façon dont elles peuvent appuyer 
la cause de Dominique, cette jeune Sher-
brookoise dont les agresseurs ont été libé­
rés par un juge de la Cour d'appel après 
avoir été reconnus coupables et condam­
nés à cinq ans de prison. 

On peut télépho­
ner — surtout les 
gens de Sherbrooke 
— au bureau du dé­
puté fédéral de Sher­
brooke , lean Cha-
rest, qui est aussi le 
ministre d'État à la 
leunesse (994-2424). 
Ou lui écrire à son 
bureau d 'Ottawa : 
Colline parlementai­
re, édifice de la Con- Lucie Pépin 
fédération, pièce 583, Ottawa Kl A 0A6 
(pas besoin de timbre). Ou écrire au minis­
tre de la justice, l'honorable Ray Hnatys-
hyn, au parlement d'Ottawa (sans affran­
chir). Ou s'adresser au juge Melvin Roth-
man, de la Cour d'appel, au palais de 
justice de Sherbrooke. 

L ' O B J E C T I V I T É A - T - E L I E U N S E X E ? 

• Neuf hommes et trois femmes forme­
ront le jury au procès d'André Charest, ac­
cusé du meurtre de Steve Mandeville, 11 
ans, un enfant passionné de hockey qui, un 
soir d'août 86, avait répondu à l'appel de 
son ancien instructeur. Il a fallu cette se­
maine interroger 65 personnes pour cons­
tituer ce jury. Parmi les candidats récusés 
pour partialité, une forte majorité de fem­
mes. Plusieurs femmes ont «avoué» être 
mères et incapables, à ce titre, d'objectivité 
dans cette cause. Et les hommes, ils n'ont 
pas d'enfant? Pourquoi ne doutent-ils pas 
de leur objectivité? Les femmes sont-elles 
seules à posséder assez d'objectivité pour 

douter de leur capacité d'objectivité dans 
une cause aussi chargée d 'émotion ? Y a-t-il 
un psychologue dans la salle? 

B R A V O , M M E V É Z I N A I 

• Une première au gouvernement d'Otta­
wa! La ministre des Approvisionnements 
et Services, Mme Monique Vézina, a refusé 
un contrat de $ 5 millions à des fournis­
seurs de papiers fins qui n'étaient pas prêts 
à adopter un programme d'accès à l'égalité 
en emploi. Elle a plutôt décidé de faire un 
deuxième appel d'offres. 

Des trois entrepri­
ses soumissionnai­
res, soit E. B. Eddy 
de Hull, Domtar de 
Montréal et Island 
Paper Mills de New 
Westminster, deux 
ne se sont pas enga­
gées à met t re sur 
pied un programme 
d'équité en matière 
d'emploi, alors que 
la troisième a sou- Monique Vezina 
mis un tel programme. .Cette dernière 
pourrait se mériter le contrat, même si sa 
soumission n'est pas la plus basse. 

« l e choisis toujours la meilleure valeur 
pour les Canadiens, même si ce n'est pas 
forcément la plus basse soumission ; c'est 
le prix à payer pour un monde équitable et 
juste», a déclaré Mme Vézina. Des propos 
qui nous reposent des scandales conserva­
teurs, non? 

«Produisez ou périssez! 

• Tel est l'ultimatum lancé récemment 
par le député d'Abitibi-Ouest et ministre 
délègue aux Mines, Raymond Savoie, de­
vant le Regroupement des femmes de 
l'Abiiibi-Témiscamingue. 

«Si vous ne voulez pas fournir les servi­
ces, les professionnels le feront. Pour ma 
part, je suis prêt à financer de ma poche 
une enquête sur l 'administration des 

maisons d'hébergement», dit-il, perdant 
une belle occasion de se taire. 

À son avis, les groupes alternatifs (qui 
fonctionnent hors du réseau d'établisse­
ments publics), sont une entreprise coû­
teuse, liée à une idéologie et à des princi­
pes qu'il faut remettre en question. Incons­
cience? Ignorance? Cynisme? En tout cas, 
la riposte est venue, cinglante, de la part 
du Regroupement provincial des maisons 
d'hébergement et de transition pour fem­
mes victimes de violence, qui tient à bran­
dir ses données les plus éloquentes sous le 
nez du beau parleur. 

Selon une étude économique récente, les 
maisons sont subventionnés à 26,9 p. cent 
de leurs besoins, et cette maigre subven­
tion annuelle — $98 829 par maison en 
moyenne ( le salaire d'un ministre incluant 
compte de dépenses et avantages sociaux!) 
ne touche pas une idéologie, mais des ser­
vices 24 heures par jour, sept jours par se­
maine (accueil, hébergement, suivi). À 
$366 000, la subvention globale revient 
moins cher à l'Etat que pareils services mis 
sur pied par le ministère (Santé-Services 
sociaux) dans cet te même année (de 
$605 000 à $800 000). Et pan ! 

Épilogue: se dissociant de la position de 
son collègue du cabinet Bourassa, la minis­
tre déléguée à la condition féminine Moni­
que Gagnon-Tremblay a tenu à réaffirmer 
cette semaine la volonté gouvernementale 
« d e faire progresser le dossier du finance­
ment des maisons d'hébergement du Qué­
bec», dossier qui revêt à ses yeux un «ca­
ractère urgent et prioritaire». 

L E S E N J E U X D U D I V O R C E 

• Le prochain diner-causcrie du Réseau 
des femmes de carrière de Montréal aura 
lieu le mardi. 24 février, au Mount Ste­
phen Club, 1440 rue Drummond, a 5 h 30. 
Conférencière invi té : Me Lorraine Du-
guay. Sujet de la conférence: Les nouveaux 
enjeux du divorce et l'avenir économique 
des femmes. Entree: $20 pour les mem­
bres, et $25 pour les non-membres. Réser­
ver en composant 875-0595. 

Accueil 
sobre p révu 
pour les 
soeurs 
Lévesque 
Preste Canadienne 

• Les soeurs Micheline et Lau­
rence Lcvesquc ne doivent pas 
s'attendre a être accueillies en hé­
roïnes lors de leur retour au Qué­
bec dans quelques jours. 

Selon S imone Levesque, la 
soeur des deux quinquagénaires 
récemment acquittées de posses­
sion d 'héroïne, seulement quel­
ques parents et amis attendront 
les deux lonquiéroises à l'aéro­
port de Mirabel lorsqu'elles tou­
cheront, normalement mardi, le 
sol québécois après une absence 
de plus d'un an en Italie où elles 
devaient attendre la tenue de leur 
procès. 

S'il y a peu de parents et d'amis 
a lu descente d'avion des deux 
soeurs Levesque, c'est parce que 
beaucoup d'entre eux travaille­
ront et ne pourront prendre con­
gé, et que certains autres, plus 
âgés, seront incapables de se ren­
dre à l'aéroport, de dire Mme Lé­
vesque. 

A g é e e l le -même de 67 ans, 
Mme Simone Lévesque, coiffeuse 
retraitée de lonquière, a déclaré 
lors d'une entrevue téléphonique 
que lean Roy, le fils de Micheline, 
est parmi ceux qui ne sera pas du 
groupe qui accueillera les deux 
soeurs Lévesque; son travail ne le 
lui permet pas. 

« Mais lorsque vous attendez 
quelqu'un depuis plus d'un an, 
vous pouvez faire preuve de pa­
tience et attendre une journée ou 
deux de plus», a expliqué Mme 
Simone Lévesque. 

Premier soir 

Cette dernière s'attend à ce que 
ses deux soeurs passent la veillée 
de leur arrivée et la nuit chez leur 
frère Gérard, qui réside à Mont­
réal, avant d'effectuer la dernière 
étape de leur périple de retour 
jusqu'à lonquière. 

Dans leur ville du Sagucnay, les 
deux soeurs Micheline et Lauren­
ce Lévesque doivent cependant 
s'attendre à une petite réception, 
mais rien de fastueux. 

M. Walter Saulnier, un ensei­
gnant collègue de Micheline à 
l'école polyvalente Arvida, a ré­
vélé que quelques amis, d'un 

f roupe restreint, vont accueillir 
enseignante, mais cette récep­

tion ne devrait avoir lieu que 
deux ou trois jours après l'arrivée 
des deux femmes. « Pour nous, ce 
ne sont pas des héroïnes, a expli­
qué M. Saulnier. Il s'agit plus sim­
plement d'amies ,qui reviennent 
p'.irmi nous. » 

V I S I T E Z LE .* 
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NOTRE SAION EST OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

4058 
RUE JEAN-TALON 

OUEST 

HEURES 
D ' O U V E R T U R E 

Dim. 
11 a.m. à S p.m. 
tun., mar., mere. 
9 a.m. a 7 p.m. 

leu., ven. 
9 a.m. a 8 p.m. 

Sam. 
9 a.m. à 4 p.m. 

K AW 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 
S E R V I C E D E R E N O V A T I O N 

Métropolitain 
482-0600 

n i 
Pour une estimation 
gratuite à domicile: Pis de service téléphonique le diminche OEVÉOIFICE ARROW CANADA V A S T E

 STAT IONNEMENT GRATUIT 
N o u a t o m m e s ouver t le d imanche pour v o u s permettre de visiter notre salon seulement . Mais nous n 'acceptons pas de commande le d imanche . 

— 
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Les Amérindiens de Kanesatake 
veulent élire leurs dirigeants 
• Les Mohawks de la réserve de 
Kanesatake, près d'Oka. au nord-
ouest de Montréal, exigent de 
pouvoir élire démocratiquement 
leur Conseil de Bande. 

Les Amérindiens ont même de­
mandé au ministre des Affaires 
indiennes et du Nord canadien, 
M. William McNight, d'interve­
nir en envoyant un agent gouver­
nemental pour « faire le ména-

Pierre Simon craint que la 
situation s'envenime si 
les chefs n'acceptent pas 
de se faire élire lors 
d'un scrutin général. 

PHOTO ARMAND TROTTIER. L» Presse 

se» au sein de leur Conseil de 
Bande. 

Plus de 300 personnes sur un 
total de 537 qui ont le droit de 
vote, ont signé vendredi une péti­
tion demandant à leurs dirigeants 
de se faire élire démocratique­
ment. 

Selon M. Pierre Simon, porte-
parole du groupe qui préconise la 
réforme, les chefs actuels «s'ac­
crochent au pouvoir et préten­
dent que le mode d'élection des 
leaders par les mères de clans est 
démocratique et représentatif.» 
Or, les réformistes estiment qu'il 
n'en est rien. 

« Les mères de clans ne repré­
sentent qu'une partie infime de la 
population et font élire des chefs 
à vie ou pour des périodes beau­
coup trop longues», a déclaré M. 
Simon. 

jusqu'à maintenant, les contes­
tataires ont demandé à deux re­
prises la démission des chefs. 

«Si le gouvernement n'inter­
vient pas, je ne sais pas ce qui va 
se produire à Kanesatake. Une 
chose est certaine, la population 
en a assez et ne restera pas passive 
encore bien longtemps. Les es­
prits commencent à s'échauffer et 
il y en a qui ont sorti leur bâton 
de baseball », a ajouté M. Simon. 

Le député d'Argenteuil, Mme 
Lise Bourgault, a rencontré hier 
une délégation des contestataires 

de la réserve de Kanesatake, mais 
rien n"a encore transpiré de cette 
rencontre. 

Vendredi, M. Simon avait dé­
claré à La Presse que le comité de 
réforme de la réserve mettait 
beaucoup d'espoir dans la ren­
contre avec Mme Bourgault. « Le 
député s'est montrée jusqu'à 
maintenant très sensible à nos re­
vendications et tous les espoirs 
d'en arriver à une vraie démocra­
tie sont permis», a déclaré le 
porte-parole du groupe. 

à vos problèmes d'anglais 

J'avais besoin de parler anglais 
au travail. C.L.I.C. a réglé mon 
problème! 

Denis Boisclair 
Gérant du personnel et des achats 

C'était une nécessité de parler 
anglais. Grâce à C.L.I.C. j'ai 
atteint mes objectifs! 

Daniel Couture 
Policier 

f * $ 5 *S% '' 

C.L.I.C a répondu en tout point 
à mes besoins. Oui, C.L.I.C. 
c'est la solution! 

Francine Charland 
Technicienne en laboratoire 

C.L.I.C. m'a donné des 
résultats incroyables; je suis 
maintenant bilingue! 

Gilles Labbe 
Ingénieur chimiste 

" H p 

Depuis 9 ans, des milliers de gens à travers la pro­
vince ont trouvé au Centre de Langues Charpentier la 
solution à leurs problèmes d'anglais. 

Une méthode individuelle abordable et garantie qui 
vous offre un horaire flexible répondant à vos besoins. 
Voilà qui relègue loin derrière la concurrence. 

Prenez des aujourd'hui la bonne décision et 
téléphonez-nous: le Centre de Langues Internationales 
Charpentier C.L.I.C. Inc. 

j permis du ministère de l'éducation 270584 

Les journalistes de 
Radio-Canada votent 
en faveur de la grève 
C l 

J 
CENTRE DE LANGUES 
INTERNATIONALES 

CHARPENTIER 
"CLIC" INC. 

MONTREAL, 425,boul. de Maisonneuve Ouest, Bureau 550, H3A 3G5 (514) 284-2383 
GRANBY, 391, rue Principale, Bureau 105, J2G 2W7 (514) 378-1883 
JONQUIERE. 23l0,rue St-Dominique, Bureau 7, G7X 6L8 (418) 547-5303 
DRUMMONDVILLE, 250, rue Lindsay, J2C 1P1 (819) 472-6996 
ST-GEORGES DE BEAUCE, 12 4 3 5 , 1 r e Avenue, G5Y 2E3 (418) 227-4595 
SHERBROOKE, 20. rue Bryant, J1J 3E4 (819) 562-4741 

• Les journalistes de Radio-Ca­
nada ont donné hier le mandat à 
leur exécutif syndical de déclen­
cher la grève au moment jugé op­
portun. 

Au cours d'une assemblée géné­
rale, 254 des 400 membres du 
syndicat affilié à la Fédération 
nationale des communications 
(CSN), ont tenu des discussions 
vigoureuses sur la pertinence de 
moyens de pression musclés. La 
proposition favorisant le recours 
à la grève a été adoptée à 63,7 p. 
cent, au scrutin secret. 

Le recours à la grève, a expli­
qué le président du syndicat, M. 
Bernard Larin, ne peut toutefois 
être pris avant au moins la mi-
mars. Ce n'est en effet pas avant 
cette date que le ministère fédéral 
du Travail peut autoriser le syndi­
cat à débrayer. 

Les négociations, qui repren­
dront le 3 mars en présence d'un 
conciliateur, portent principale­
ment sur la protection accrue des 
employés contractuels et 11 
points touchant les permanents. 

Le syndicat conteste notam­
ment une demande patronale 
comme quoi les cadres pourraient 
effectuer des taches normalement 
dévolues aux journalistes et une 
autre donnant la possibilité à la 
société de muter un journaliste 
d'une ville à l'autre sans son con­
sentement — « Comme ça, quand 
les rides apparaissent, on t'envoie 
à Regina », soupire une journalis­
te en poste à Québec —. 

« j'aurais préféré un mandat 
plus fort; je l'espérais, en fait. 11 
reste que le message véhicule 
dans ce mandat est clair: malgré 
leurs divisions, les journalistes de 
Radio-Canada ont manifesté leur 
solidarité; c'est assez pour nous 
permettre de négocier », a déclaré 
M. Larin au cours d'une inter­
view. 

Les divisions en question origi-
nent surtout du fait que le syndi­
cat ne compte que 200 perma­
nents et que le reste de ses mem­
bres consiste en employés 
contractuels. La fusion des deux 
groupes, pour fins de négocia­
tions, a été ordonnée en 1982 par 
le Conseil canadien des relations 
de travail. 

La faiblesse relative du mandat 
de grève fait toutefois l'affaire de 
certains membres du syndicat, se­
lon qui le vote d'hier donne un 
frein à « une machine qui n'avait 
qu'un accélérateur ». 

Peur de la grève 

M. Larin admet, pour sa part, 
que plusieurs membres du syndi­
cat ont peur d'une grève, parce 
qu'ils en ont connu une qui a 
duré plus de huit mois, en 1980 ci 
81. 

Les négociations, entreprises il 
y a 19 mois, doivent reprendre le 
3 mars en présence d'un concilia­
teur. 

« Si ça ne fonctionne pas, ie mi­
nistère du Travail devra nous 
donner le droit de grève, et nous 
entreprendrons une escalade des 
moyens de pression ». a poursuivi 
le président du syndicat. 

HERBALIFE INTERNATIONAL INC 
l 

FÉLICITE 

Larry et loan Shine, Winnipeg, Manitoba 
Occupation: agent immobilier, employée de 
restaurant au service rapide 
Prime méritée: 20564,96$ (SUS) 

Ces distributeurs qui se sont classés parmi 
les 15 meilleurs distributeurs internationaux 
pour l'an 1986. 

Chaque année, Herbalife met de côté un 
pourcentage des ventes mondiales totales 
pour motiver ses distributeurs. La prime de 
production annuelle de 1986 a été décernée 
d'après un système de points et divers 
critères basés sur le volume des ventes. 

Grant Camie et Leslie Stanford, 
Calgary, Alberta et Lutberville, Maryland 
Occupation: géologue, hygiéniste dentaire 
Prime méritée: 10282,48$ (SUS) 

Les distributeurs ont reçu leurs primes de 
production le 7 février dernier au théâtre 
historique de Wiltern à Los Angeles, 
Californie, É.-U. Des dizaines de milliers de 
personnes étaient à l'écoute de'l'émission 
transmise par satellite au Canada, au 
Royaume-Uni, en Australie, au Mexique et aux 
États-Unis pendant qu'ils ont obtenu cette 
prime exceptionnelle en raison de la réussite 
remarquable avec leur commerce Herbalife. 

Nos salutations pour un travail bien fait! 
En 1985, Herbalife a été nommée, par le «Magazine Inc., la société dont la croissance a été la plus rapide en Amérique. 

Herbalife International opère aux États-Unis, au Canada, au Royaume-Uni, en Australie et au Mexique. 

v t HERgALIFE 
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Soixante années d'aide au 
Tiers-Monde et aux immigrants 

UIV 
T M M 

D eux orga-
n i s m e s 

chers au coeur de 
dizaines de mil­
liers de Québé­
cois, fêteront sa­
medi prochain 
des anniversaires 

marquants: Développement et 
Paix, ses 20 ans, et l'autre, le 
Centre social d'aide aux immi­
grants ( CSAI ), ses 40 ans. S'ils 
diffèrent par leur vocation — le 
premier vise à promouvoir la so­
lidarité internationale pour la 
réalisation de projets élaborés 
par des groupes du Tiers-Mon­
de, et le second, l'accueil et l'in­
tégration des immigrants et des 
réfugiés — un même esprit les 
animent: le souci de servir ceux 
qui ont besoin d'aide. 

animent: le souci de servir ceux 
qui ont besoin d'aide. 

Fondé par les évêques cana­
diens en 1967, Développement 
et Paix compte quelque 225 
groupes locaux et une quaran­
taine de conseils diocésains à 
travers le Canada, qui bénéfi­
cient de l'eppui de plus de 2 000 
bénévoles. Les programmes, les 
politiques et les budgets sont ap­
prouvés par un conseil de 21 
membres comprenant deux évê­
ques. Soixante-sept exployés as­
surent la permanence des divers 
services: direction, projets tiers 
monde, éducation et adminis­
tration. 

À Montréal, l'extraordinaire 
mouvement de solidarité mené 
par Développement et Paix en 
juillet dernier pour faire venir 
et soigner ici Carmen Quintana, 
l 'étudiante chi l ienne brûlée 
vive, et sa famille, a contribué à 

le faire connaître davantage. 
Pourtant, son action dans les 
pays du tiers monde n'a cessé 
d'être féconde: 6 700 projets 
réalisés par des groupes de base 
en Amérique latine, en Asie et 
en Afrique avec des dons du pu­
blic et les contributions de nos 
gouvernements aux deux paliers 
qui ont totalisé, en 20 ans, près 
de $200 millions. Chez nous, de 
nombreuses campagnes d'édu­
cation ont été organisées, d'une 
part, pour accroître la conscien­
ce internationale et, d'autre 
part, pour ancrer la notion de 
solidarité. 

Développement et Paix invite 
souvent des artisans et des arti-
sanes du développement à venir 
nous parler de leurs milieux res­
pectifs a la recherche d'une plus 
grande justice sociale. Ainsi, 
pourra-t-on entendre à Mont­
réal durant les prochains mois, 

des prélats, défenseurs des 
droits de la personne en Afrique 
du Sud et au Brésil, une anthro­
pologue de ce dernier pays, un 
sociologue des Philippines et 
une autre du Nicaragua. Un col­
loque est prévu cette année en 
automne avec des partenaires 
du Sud pour une rétrospective 
critique et l'action de demain. 

ACCUEILLIS PAR MILLIERS 

Pour sa part, le CSAI accueille 
entre 6 000 et 7 000 immigrants 
et réf igiés par an, qui lui sont 
référés par le ministère des 
Communautés culturelles et de 
l'Immigration. Son budget an­
nuel se situe entre $300000 et 
$325 000. « L'année dernière, 
nous avons eu des ressortissants 
de 65 pays », indique soeur Mo­
nique Proulx. Apres 30 années 
d'enseignement, dont les six 
dernières à l'université St-Paul 
d'Ottawa, cette soeur du Bon 
Conseil avait accepté, il y a deux 
ans, de diriger l'équipe du CSAI 
comprenant 18 personnes dont 
quatre religieuses de son Institut 
ainsi que des interprètes occa­
sionnels, car les services sont of­
ferts en une quinzaine de lan­
gues. S'ajoutent une vingtaine 
de bénévoles dont deux perma­
nents. 

Soeur Monique Proulx, 
directrice du Centre social 
d'aide aux immigrants, que 
l'on aperçoit debout à 
droite, remet des 
documents à Mme Inès 
Montréal ( assise ), venue du 
Chili il y a douze ans et qui 
accueille trois 
revendicateurs du statut de 
réfugiés, arrivés d'Amérique 
latine: de g. à d. Jorge 
Larraguibez, José Martinez 
et Juan Andres Iglesias. 

PHOTO J . Y . LÉTOURNEAU, LA PRESSE 

Ce pluralisme contraste avec 
les débuts du CSAI en 1947, au 
lendemain de la guerre mondia­
le, alors que le Canada laissait 
entrer 10000 personnes dépla­
cées. « Soeur Marie Loyola Nor-
mandin a fondé cette maison en 
ouvrant la porte à 100 jeunes ré­
fugiés polonais. Elle était entou­
rée de 10 à 12 religieuses qui al­
laient au port recevoir ces réfu­
giés et d 'autres qui les ont 
suivis», rappelle soeur Moni­
que. 

La clientèle a changé, mats le 
but reste le même: permettre 
aux arrivants de fonctionner de 
façon autonome. Aussi le CSAI 
s'occupe-t-il d'informer complè­
tement les nouveaux venus dans 
leur langue sur tout ce qu'ils 
doivent savoir. S'ajoutent à cela 
l'enseignement du français, l'as­
sistance pour trouver un loge­
ment, un emploi, l'orientation 
vers les services communautai­
res, l'accompagnement dans les 
hôpitaux des malades et des 
femmes enceintes, surtout celui 
des femmes dans le service do­
mestique, l'aide en adaptation 
familiale et sociale, etc. « Nous 

sommes toujours a l'affût d'em­
plois possibles pour notre mon­
de », rappelle soeur Monique. 

Les deux bel les maisons 
qu'occupe le CSAI au 4281 et 
4 2 8 5 boul. de Maisonneuve 
ouest, à West mount, servent de 
lieu de rencontre à deux grou­
pes du 3 e âge, l'un la t ino-
américain, l'autre asiatique, ain­
si qu'à des Érythréens. C'est là 
aussi qu'habitent les quatre reli­
gieuses qui y travaillent et où 
sont hébergées neuf jeunes fil­
les. «On nous appelle à toute 
heure du jour, de la nuit égale­
ment dans des situations d'ur­
gence », confie soeur Monique 
dont l'organisme est membre de 
la Table de concertation pour 
les réfugiés. 

Ils seront nombreux ceux qui 
voudront dire leur reconnais­
sance au CSAI et à Développe­
ment et Paix a la féte du samedi 
28 février, à 19 h 30, au sous-sol 
de l'église Notre-Dame-de-la-Sa-
lette ( 3535A ave. du Parc ). Un 
spectacle varié de musique et de 
danse est prévu au programme 
de la soirée. Renseignements et 
réservations: 527-2407. 

REGROUPEMENT 
DES ARTISTES JUIFS 

• L'Association des artistes 
juifs de Montréal vient de 
voir le jour. Son promoteur 
et administrateur provisoire, 
le cinéaste et artiste peintre 
Michel Afriat, y a déjà recru­
té une dizaine d'artistes pein­
tres, c inéastes , graveurs, 
sculpteurs, pantomimes et 
voudrait accueillir toutes les 
disciplines artistiques. Son 
but: développer la synthèse 
des moyens à la disposition 
des artistes et aider à pro­

mouvoir, à l'intérieur comme 
à l'extérieur de la commu­
nauté juive, le caractère cul­
turel, expérimental et inno­
vateur de l'art contemporain, 
inspiré des traditions juives. 
Renseignements: M. Afriat, 
3025 Dupuis, app. 17; Mont­
réal H3T 1E5. Tél.: 685-1817 
ou 739-1483. 

POÉSIE 
LATINO-AMÉRICAINE 

• Alfredo Lavergne et Tito 
Alvarado organisent une soi­
rée de poésie qui aura lieu au 
Caf'Tiers ( 4933 de Grand 
Pré, le samedi 28 février, a 20 
h. 

Les coûts de 
la Commission 
Forget ne 
seront pas 
assumés par 
la Commission 
de l'assurance» 
chômage 
Presse Canadienne 

WINNIPEG 

• Le ministre de l'Emploi et Im­
migration Benoit Bouchard a ren­
versé la décision de financer la 
Commission Forget sur l'assuran-
ce-chômage à même l'enveloppe 
destinée à l'assurance-chômage, 
a-t-on appris vendredi soir. 

L'attachée du ministre, Mme 
Marie-Josée Lapointe, a indiqué 
que M. Bouchard avait pris cette 
décision après avoir obtenu des 
conseils juridiques sur la ques­
tion. Les $5,8 millions qu'a coûté 
la Commission d'enquête dirigée 
par l'ancien ministre libéral Clau­
de Forget seront donc réinjectés 
dans l'enveloppe budgétaire de 
l'assurance-chômage, a fait savoir 
la porte-parole du ministre. 

La décision d'utiliser l'argent 
destiné à l'assurance-chômage 
pour payer l'enquête était fondée 
sur les pratiques de l'ancien gou­
vernement, a dit Mme Lapointe. 
On s'est opposé à ce procédé et 
lorsque M. Bouchard a reçu des o-
pinions contradictoires à ce sujet 
de la part des conseillers juridi­
ques du gouvernement, il est allé 
chercher des avis légaux à l'exté­
rieur, a-t-elle expliqué. 

La décision de M. Bouchard 
rassurera sans doute le Centre 
d'aide aux bénéficiaires de presta­
tions d'assurance-chômage qui, 
lorsqu'il a appris que la commis­
sion Forget serait financée à 
même l'enveloppe de la commis­
sion de l'assurance-chômage, a vi­
vement protesté, en menaçant 
d'intenter des poursuites. 

Missionnaire 
canadien en 
difficulté 
au Japon 
Agence France-Presse 

OSAKA 

• Un missionnaire canadien, le 
pasteur |ohn Mcintosh, a deman­
dé hier à un tribunal d'Osaka de 
bloquer la décision du ministère 
japonais de la Justice qui refuse 
de renouveler son visa de résident 
parce qu'il n'a pas donné ses em­
preintes digitales, comme l'exige 
la loi. 

Le révérend Mcintosh, un pas­
teur presbytérien de 51 ans, a dé­
claré que cette décision allait à 
rencontre des garanties constitu­
tionnelles du lapon en matière de 
liberté religieuse. ** 

TOUS NOS STORES VERTICAUX SONT DE F QUALITÉ ET NOUS LES FABRIQUONS PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 
STORES CHOIX DE C E S 

5 MODÈLES b*2» 9 49 COULEURS = E | ~ 1 

wSTEPHEH 

" i i i i i i i i i i i i i n i B i i B i y 
m 3 DERNIERS JOURS m 
B B LUNDI 2 3 , MARDI 2 4 , M E R C R E D I M H 

3 DERNIERS JOURS 
L U N D I 2 3 , MARDI 2 4 , MERCREDI 2 5 

115 
BONI ADDITiONNBL D C 

SUR TOUTE LA MAR­
CHANDISE EN MAGA­
SIN. SUR PRÉSENTA­
TION DE CE COUPON 
AU BON MARCHE 

* te boni de 15% ne s'applique pas aux articles 
annonces ou ou» itoms avec un astérisque. 

%* 
x̂««̂ - annonces ou ou» items avec un astérisque. 

S I b b b b b b b b b b b b b b b b i b b b b H 
STORES PLISSES «Élégantes» en tissus 

décoratifs en stock 

T O U I I S U t «UTItll 0 *ANDIURS I N STOCK 
16". 45 9.99 4 8 ' i 45 '24.99 AUX H.US I A 5 PRIX IN VIUS 
27"145" 14.99 60"145 '23.99 I8"«<5" 2ri45" 36"i45" I8 '«64 ' ' 27"»64" 38"«64" 
38"145 1 8.99 7 2 " i 4 5 ' 34 .99 30'«45" 28"i45" 3 8 ' « 4 5 " 2 0 » 6 4 " 30" i64" 40" i64" 
I8" iô4" 14.99 48"164 34.99 23"«45" 30"i45" 4 0 " i 4 5 " 22"i64" 3 I "»6*" 4*"»64" 
27" 164" 24.99 60" «64 "44,99 24" , 4 5 " 3 l " i 4 5 " 44" «45" 23" «64" 33"»64" 48" , 6 4 " 
38" «64" 28.99 72 "«64 "49.99 26" «45" 35" «45" 48"» 45" 24" «64" 35"» 64" 54"» 64" 

64"» 45" 26 "«6»" 36"» 64" 60" «64" 

S T O R E S H O R I Z O N T A U X 
4 9 c o u l e u r s de s t o r e s v é n i t i e n s en s tock 

d a n s t o u t e s l e s g r a n d e u r s ! 

MINI-STORES HORIZONTAUX P.V.C. 
Blanc, ivoire, gris, rose, bourgogne, 
bleu marine, bleu pâle. 

S T O R E S VERTICAUX 
Nous fabriquons plus de 2 0 0 0 modotes de stores 

verticaux pendant que vous attendez! 

STORES IN B A M B O U MODELE 403 

T O U S RÉDUITS À '/a PRIX 
24 » 72 42 k 72 60 » 72 
30 x 72 48 x 72 66 x 72 
3 6 , 72 5 4 x 72 72 , 77, 

TRINGLES DE BOIS 
Accessoires compris 

Aneds 9.99 8>eds 14.99 
5 pieds 11.99 lûfxedi 17.99 
6 pieds 12.99 12 pieds 19.99 

60" Tnngles Coie 7.99 

RIDEAUX CROISÉS 
1 0 0 % p o l y e s t e r , l a v o b l o 
95 x 45 12 .99 

140 x 81 2 6 . 9 9 
190 x 63 3 4 . 9 9 
1 9 0 x 8 1 3 9 . 9 9 
246 x 81 4 9 . 9 9 
2 7 0 x 8 1 5 9 . 9 9 

STORES DE FENETRE BLANCS (gronà%w% • n stock j 
BOUT A BOUT AUX PLUS BAS PRIX A MONTREAL 

STORES OPAQUES 
Grandeurs 

28' / . « 58 
37'A x 70 
37'/ . x 82 
4 3 % x 70 
43' / , x 82 
49'/4 x 70 
49V. x 82 
55' / . x 70 
55V4 x 82 
6 4 % x 58 
6 4 % x 70 
7 3 % x 58 
7 3 % x 70 
78% x 58 
78% x 70 
6SVt x 70 
97V. x 70 

109% x 70 
1 2 1 % x 70 

U n l i 
5 .49 
8 .49 
9 . 9 9 
9 . 9 9 

1 1 . 9 9 
12 .99 
14 .99 
13 .99 
1 7 . 4 9 
2 0 . 4 9 
2 2 . 4 9 
2 4 . 6 9 
2 6 . 9 9 
3 8 . 9 9 
4 1 . 6 9 
4 8 . 4 9 
5 3 . 9 9 
6 4 . 9 9 
8 0 . 4 9 

F r a n g e » 
8.99 
9 .49 

13 .99 
13 .99 
16 .99 
16 .99 
19 .49 
18 .49 
2 2 . 4 9 
2 6 . 9 9 
2 8 . 9 9 
3 0 . 4 9 
3 2 . 4 9 
4 3 . 4 9 
4 5 . 6 9 
6 3 . 4 9 
6 4 . 9 9 
7 5 . 9 9 
9 7 . 9 9 

50,000 ENSEMBLES DE DRAPERIES PLISSÊES 
P R E T S A POSER EN MAGASIN 

Grondeurs Grandeurs Grondeurs Grondeurs 
50» 4512.» 75:4524.19 108 » 45 44.11 125 x 84 64.99 
50x6314.99 75 x 6329.99 I08» 6349.99 125 • 9569.99 
50 . 84 17 99 75 , 84 34.99 I08 . 84S4.99 150 x 84 79.99 
50.9S 19.99 75 x 9539.99 108 . 959199 150 . 9589.99 

FIBRE DE VERRE DE LUXE 100% 
Grandeur Un is F r a n g e . 

1 0 . 4 9 
1 1 . 6 9 
13 .69 
1 4 . 9 9 

2 8 % x 58 
3 7 % x 70 
3 7 % x 82 
4 3 % x 70 
4 3 % x 82 
4 9 % x 70 
4 9 % x 82 
5 5 % x 70 
5 5 % x 82 
6 4 % x 58 
6 4 % x 70 
7 3 % x 58 
7 3 % x 70 
7 8 % x 58 
7 8 % x 70 
8 5 % x 70 
9 7 % x 70 

109% x 70 

1 6 . 9 9 
17 .99 
1 9 . 4 9 
2 0 . 4 9 
2 4 . 6 9 
2 8 . 9 9 
3 3 . 4 9 
3 6 . 9 9 
3 9 . 9 9 
4 5 . 6 9 
5 0 . 9 9 
6 3 . 6 9 
7 4 . 6 9 

13." 
1 5 . 9 9 
2 0 . 4 9 
2 0 . 4 9 
2 2 . 4 9 
2 3 . 6 9 
2 5 . 9 9 
2 6 . 9 9 
3 0 . 4 9 
3 6 . 9 9 
4 1 . 4 9 
4 4 . 4 9 
4 9 . 9 9 
5 6 . 6 9 
7 2 . 9 9 
7 4 . 6 9 
8 5 . 6 9 

9 3 . 4 9 1 0 7 . 6 9 
1 2 1 % x 70 1 0 7 . 6 9 1 1 8 . 6 9 

TERGAL 
CORNELLI 
100% polyester 

1 4 4 " x 9 5 " 
Jjlone et bleu 

* 3 2 & 

100% RIDEAUX 
TERVOILE 

144" x 9 5 " juooij 
Prêts à poser 

fronçais 49?2, 

1 6 x 4 5 6.99 
2 7 x 4 5 9.99 
36 x 45 11.99 
48 x 45 16.99 
6 0 x 4 5 19.99 

18 x 64 9.99 
2 7 x 6 4 13.99 
36 x 64 16.99 
46 x 64 21.99 
60 x 64 28.99 

ir-i «' 
H"l*S 
t r i s» 
» - • « 
14-iU 
H"i*4 

r e t i n t lib •iammum in S H O C K 

A U X P U I S I U P R I X IN VILLI 
» ••.**•• « r » * i " i i " , M " H " i » r 

44-i«" WiM-
•r.w 

H" i4»" 
l t " i * S " 
H" i t i ­
l l " |4S" 
M"i4(" 
40' i « l " 

14-141" 

H - i s r 
»"iS4-
14" • »4" 
rS" i M" 
irisr 

it-isr 
tr isr 
U"lM" 
x-isr 
ss-iir 
tr iM-

«4"l(4" 
« • - i s c 
H iM 
M-.M-
M"iM" 
71" 1*4" 
tt" 114" 

2ème E T A G E 
COUVRE-LITS PIQUÉS 

tes PLUS BAS PRIX 

J U M E A U OOUBLE RI INC 

*39 *49 *59 

É D R E D O N S 
En poly-coton, réversible GRAND 

FORMAT, le plus bat prix à Montréol 
J U M E A U DOUBLE REINE 

$39 $49 $59 
GRANDE VENTE D'EDREDONS 

EN DUVET VÉRITABLE GRAND FORMAT 
LES PLUS BAS PRIX A MONTRÉAL . 

JUMEAU 89.95 REINE 129.95 
DOUBLE 119.95 ROI 159.95 

serviettes 

BAIN " » 7 M 

MAIN » 4 M 

D É B A R B O U I L L E T T E 

ENSEMBLES DE DOUILLETTE 
iiTSiMPi! *55 UT DOUBLE *65 

LIT REINE *70 UT ROI $ 9 9 

RIDEAUX BONNE FEMME, 9 0 " x 6 3 " *24 

RIDEAUX «BALLON» $ 1 9 COUSSINS $ 9 " 

RIDEAUX DE 
DOUCHE IN TISSU 

,M9" avec doublure en 
plastique comprise • v< n 

(•ANNEAUX E N DENTELLE 
S T Y L E FRANÇAIS 

• 50" x 0 5 " • 100% polyester 
• lavable à la machine e lavoble 6 I 

$19" *pq™»~ 

ensemble de draps 

50% polyester, 50% coton 

SIMPLE MS REINE $26 

BLE
 $20 ROI M2 

MINI-STORES HORIZONTAUX 
1LUWXIUH, SCIER GLANC OU IVOIRE 

GARANTIE 10 ANS 
J0"x45" IMt 20" «64" MM 
Î2"x45" 11.B8 
24" x 45" 12.11 
26" «45" 1J.M 
28"x45" 15.81 
30"x45" 1 U » 
36"i45" 11M 
40"x4S" 1Ï.8B 
48" m 45" ttM 

— 0"«45" « 8 1 

24"i64" IT,M 
26">64" 11.18 
26 .64" 11.11 
30"x64" I1.H 
36"x64" t t t t 
40"i64" 11 
48">64" UM 
72".64" M M 
72" » 45" 4MB 

MICROSTORES HORIZONTAUX 
BLANC OU IVOIRE (EN STOCKI 

20" . 4 5 " 1.8* 
2 7 ' . * 5 ' 1 4 H 
36 " . 45" 1MB 
48 .45 1488 
'. J4.I8 

M " . M " 1488 
v• « M Î4. I8 
J6 '»6« ' t8 ,88 
4 T ,64 14 .H 
n• « M 48.88 

romt-»*TI07l"il4" 99.99 

TOVTU L U A U T I L S « I A N M O I S IX 8TOCI 
mHMBAflB«IMMUB 

M"i«s- jt'iss" ji-i«s" jr i ir »risr *ntr 
H" «44- 3Tl4S" 40".45" H~ lSC S r . K 1 44"IS4" 
2J-I4S- 3l"i«S" 44-|4S" J T » i r Ï T » H " « T . S C 

J 4 - I S J - s r n s - 4i~i4S" jrisr j r i t r sr«n-
Ï T i 4 S - 15"l«V S4"|«S" J J - i i r H - l S C S T i S 4 " 

i T i s s - stiss- i r i i r ÏT\%T STORES HORIZONTAUX EN BOIS 
MX pJui bai prix 6 Mo « M o l 

ll"i4S"2«.4>0 il i(4 39 .90 
i r i 4 5 " 3 9 . « « iriM"40.9O 
B . 1 ! 4 9 . 9 9 S T I S T 3 9 . 9 9 
4T i«S 59 .V9 « i(4 7 9 . 9 9 
K m 6 9 . 9 9 I T 1 S T 9 9 . 9 9 
r r145 7 9 . 9 9 » IWII9.99 

TOUTES L U A B T l l S BtAMMVtS EN STOCK 
AUK KV8 BAS M U W WLU 

i n » - 27-1*5- n"«*5- unir r r i H " * i s r 
ï i"»*r ir««5- M-i«r ir .sc jr isr n s r 
z r .45" unir «r.«r a-iir i n M" *ri**-
r r . 4 5 - iri«j- *ri«r a - . sr «risr «rsic 
K .45- n-.«s- «ri«r M - I I T srssr sriir 

— .14-

I 
VERTICAUX P.V.CTiN!STOCK 7 5 ' 
Blortc, gris, ivoire, ton, chompogne, soble. Mous _ 
lobriquons toutes les grondeurs désirées pendant T Q ' » 
que vous attendes %»y " 

TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX EN T I S S U 
Nous fabriquons toutes les grandeurs 
désirées pendont que vous otlendez. 

VERTICAUX E N T I S S U ACRYLIQUE 
Nous lobnquons toutes les grandeurs 
désirées pendant que vous atferidei 
TR INGLE DE L U X E GARANTIE A VIE 

7 5 " X 4 4 " 

59" 

Nous lobriquons toutes les grondeurs 
ijésirées^pendont que vous attende i . 

7 5 " x 8 4 

79" 
T R I N G L E DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX MINI ALUMINIUM EN STOCK 
Nous fobriquons toutes les grondeurs 
désjréej^oeridon^u^rou^Meno^i^ 

7 5 " x 84" 

89" 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX MIROIR DE L U X E 
Or ou orgenr. Nous îobnouons toutes les 
grondeurs désirées pendont que vous ottendti 

75" x 44' 

169" 
T R I N G L E DE L U X E GARANTIE A V i t 

' V E R T I C A U X E N S O I E B A L L C 
D e r n i e r , nouveauté pour 1 9 8 7 
9 couleurs. Importés. Toutes les 
grandeurs sont disponibles. 

T R I N G L E DE L U X E GARANTIE A V8E 

VERTICAUX EN DENTELLES IMPORTES 
Dsjrniàr • MCWS'Mrt'A 
Nous lobnquons toutes les grandeurs 

| désirées pendont que vous ortendei. 

" T t S N G l l Of IUXI ÔAAANTI* A Vt» 

A pex t l rde 

269" 

TRINGLE Dl IUXI GARANTIE A VIE 

A p a r t i r dé 

265!! 
X EN SOtl STYLE BALLON 

D . i n l . r * nouveouté pour 1 9 8 7 
0 couleuri. Importés. Toutes les 

son! disponibtot 

A j u s r t l r d . 

269" 
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SOUCIER 
nîMER POUR 

A NOS 
i V o c h o l <>•»» " C o u l e u r ou 

T E L E C O U L E U R S 
FOUR 
À 
MICRO­
ONDES 

FOUR A MICRO-ONDES 
M o d è l e Y M Q - 6 6 8 6 
• C a p a c i t é d e l pi eu. (Easy maticl 
• D é c o n g é l a t i o n p a r le po ids 
• Touches é lectroniques 
• Puissance d e 6 0 0 wat ts 

14" 2 0 " 

M o d è l e 
Y M Q - 5 5 1 6 

e Puissance de 500 watts 
e 0.4 pi eu. 
e Minuterie de 30 minutes 

cas 

O B T E N E Z G R A T U I T E M E N T 
a v e c l 'achat d e ce micro -ondes , un ensemble 
£ ^ J V N S J > d e 6 pièces pour micro-ondes ™!v!o Valeur de 2 8 3 0 0 

MONITEUR 14" 0 HITACHI 
LA SCIENCE A U SERVICE DES SENS 

H Q 

M o d è l e 1 4 J 3 5 0 

Télécommande à 
infrarouge 

| e Tube-écran «Linytron 
Plus» 

e Convertisseur intégré 

e Entrée ' sortie pour 
audio-vidéo 

e Convertisseur intègre 
89 canaux 

I t C / l i MAGNÉTOSCOPE 

HITACHI 
SCIENCE A U SERVICE DES SENS 

MAGNÉTOSCOPE V H S 
M o d è l e V T - 1 1 2 1 
• Càblosèlecteur 107 canaux 
• Télécommande sans (il 
• Programmable 14 |ours 

2 programmes 
• Enregistrement HO 

| 3 têtes | 

e 3 têtes 
e Convertisseur intégré 
e Télécommande infrarouge 
e Effets spéciaux 
e Programmable 

VHS 

M o d è l e 
V M T - 3 8 5 

10 H I T A C H I 
LA SCIENCE A U SERVICE DE S SENS 

199 199 

TÉLÉCOULEUR 
20" 

À TÉLÉCOMMANDE 
e Télécommande à 

infrarouge 

e Affichage à i écran 

e Convertisseur intégré 
pour câble 

M o d è l e M T - 2 5 4 0 

1 S T E R E O 1 [HQ 
Cr5 P I O N E E R 

LECTEUR AU USER 

MAGNÉTOSCOPE VHS 
• O b ' o s e i e c i e u r intègre • Té lécommande a in f rarouge a mul­
t ip le t fonct ions • Programmable 

• Enregis t rement 
H O 

M o d è l e P D - M 6 ( B K ) 
• Stabi l isateur • Té lécommande sans fil 
comp le te avec clavier numér ique 

• P rogrammat ion pour 32 p lages mus ica les • Car touches pour 
6 d isques • Lec iure au hasard : el le permet de rompre la mono­

ton ie consecut ive a I écoute des p lages 
sur le d isque • Recherche manuel le a 3 
v i tesses • 4 m o d e s d e repet i t ion • C o m ­
mande de vo lume pour casque 

MONITEUR 

COULEUR 

2 6 " 
M o d è l e 
FLR-622 
e Télécom­

mande à 
multiples 
fonctions 

• Tube-écran 
«Colortrack» 

e Convertis­
seur intégré 

• Entrée audio-
vidéo 

V \ r~fj I Télécouleur 
26" 
M o d è l e 
G M R - 6 4 1 

• Cabinet style 
contemporain 

• Telecommnde 
sans fil 

• Convertisseur 
intégré 

Était: 799,99 RABAIS: 1 0 0 * 

RESTAURANT 

„ III UNI 
riiwi un i\ 

Découvrez fa fine cuisine 
du restaurant Hèiène de Champlain 

grâce à J.M. Saucier 
pendant sa vente 27e anniversaire 

fLlJXMAN 

y 200 

Il W A T T S 

O vj •• * U il JL O 

• XDflDOD Ù 
39 

I CELESTK3N • Amplificateur intègr 
•Ouoeetae, 100 « 
canal entré* audio-vi­
deo, mooofo L*43S. 

• Syirtonseetaurdegitat AM-
FM eaerto, U pré-eètee-
t i o n a , modèle T140. 

• Table tournant» moteur 

• Magnètoacope t t é r è e ! 
Dolby 8 at C. Ottt, auto- \ 
•ovortkM\ ciycuet i 
B<rt»to» rtxrteoi* DC) mo* 
dtteK-408. 

» 2 haut porteur» Cela 
Ot-10. Reflex M e w 
nala, béate avec été- I 

° 1 2 4 8 9 " 

C A M C O R D E R 
« P R O W O N D E R » 

• E n r e g i s t r e m e n t V H S - H Q 
• Z o o m 6 : 1 
• Lent i l l e F 1 : 2 f o c u s a u t o m a t i q u e 
• B a l a n c e d e s b l a n c s a u t o m a t i q u e 
• Sens ib i l i t é 7 L U X 
• V a l i s e d e t r a n s o o r t i n c l u s e 

1589" 

VHS-HQ 

CAMCORDE 
Modèle VM-620Q 

• Capteur d'image CCD 
e Seneibilité 10 LUX 
• 2 vitesses/SP-EP 
• 2,2 livre» 
• Uliracompacte 
• VHS-C 
• Complètement automatique 
• Contrôle «Blacklight» 
• Entrée audio/vMéo 

1 6 9 9 " 

^ H I T A C H a H 
LA SCIENCE AU SERVICE DES SENS 

CAMCORDER 
Modèle VM-5000 

• S e m e u r M O S 

e Sensibilité 7 LUX 

e Code date/tteure 

• Zoom électrique 8:1 

e Équilibre de tons 
per ordinateur 

4 

c 

SOUCIER 

M O N T R É A L 

100*0 . Saint-Laurent 

389-3541 

L O N Q U E U I L 

<cev*»t çwpnin Lnirrwy 

651-0070 

O T T A W A / N E P E A N 
780. BaseUno Road coin 

fteiier 
F i s h e r Heights " la»e 

727-0159 

S A I N T - L E O N A R D 

8 8 8 0 e s t . J e a n - T a l o n 

251-0600 

S H E R B R O O K E 

2 4 0 0 o u e » t . K.og 

563-9191 

O T T A W A / V A N I E R 

522. Montréal 
Road - Saint-Laur»nt 

744-7690 

P O I N T E - C L A I R E 

971 n o r d , Saint-Jean 

694-9160 

D R U M M O N D V I I L E 

740 ouest, bout. Saint 
Joseph 

474-2727 

Q A T I N E A U 

1100 o u o s t , bout. Moloney 

(616) 561-6911 

. SERVICE 5 ÉTOILES. 
Une équipe de techniciens di 
«orna» 
Un équipement de contrôle 
unramooerne aapaatant m 
normet 
Un service autorisa aur garan 
lia des plus grandes marques 
Reparation sur appareils h o u 
g a r a n t * 
Flotta de camions pour ser 
vice â domicile 

«LA T R A N Q U I L L I T E 
AU F O Y E R » 

J M SAUCIER vous ortre la tran­
quillité au loyer grace i sa garan-
M de 80 mois pouvant couvrir tas 
pteces la mam-d oeuvre al le ser­
vice a domicile moyennant un lé­
ger supplement 

S A N S F R A I S ' 

VISA 

Utilisez votre carte 
d e crédit sans 

frais additionnels. 
Demandez votre 

carte 

J.M. SAUCIER 


